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Le genre ffîeracium , en y comprenant les Pilosella, 
a été l'objet de travaux si nombreux et de la part d'hom- 
mes si illustres dans la science, qu'il paraîtra sans doute 
bien étrange d'entendre un botaniste d'aussi peu de mérite 
et aussi inconnu que nous le sommes, soutenir qu'il n'y en 
a point cependant de plus neuf et qui laisse un plus vaste 
champ à de nouvelles et sérieuses observations. 

Nous avons bien prévu toutes les incrédulités, d'ailleurs 
fort légitimes, dont nous aurions à triompher, et nous ne 
nous sommes point hâté de promettre le succès à nos 
efforts. 

Le célèbre Fries , en traitant des épervières du monde 
entier, a rendu sur ce point d'immenses services et élevé 
un vrai monument qui ne sera point inutile à sa gloire. 
Ayant beaucoup vu, nul mieux que lui n'a pu bien com- 
parer, et le résultat de ses observations sera toujours d'un 
prix inestimable. Mais, malgré tout le respect que nous 
devons à cette grande personnalité, la déférence que nous 
aurons toujours pour le talent , l'autorité et l'expérience, 
nous ne tairons point ce que nous croyons être la vérité. 
Son œuvre nous paraît ébranlée dans sa base et par con- 
séquent réservée à de profondes modifications, parce qu'il 
a méconnu un point essentiel, un fait cependant bien in- 
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6 
contestable selon nous et que des herborisations assidues, 
quand on ne peut se livrer aux difficiles et longues expé- 
riences de la culture, établissent invinciblement : l'exis- 
tence dans le genre Hieracium d'hybrides nombreux aussi 
beaux, pour ne rien dire de plus, que dans le genre Cir- 
sium. Nous avons sur ce point les preuves les plus maté- 
rielles et les plus irrécusables du monde. 

Oserait-on nier aujourd'hui l'importance des hybrides 
et la nécessité de leur détermination? Sans doute ils n'ont 
pas en eux-mêmes la valeur des espèces légitimes, mais 
encore n'en manquent-ils point, et nous ne craignons pas 
d'affirmer que, sans leur connaissance, le genre Hieracium 
en particulier sera toujours inextricable. Comment saisir 
les véritables limites de l'espèce, dans un genre aussi com- 
pliqué, si l'on prend l'hybride tantôt pour une variété, 
tantôt pour un lusus et tantôt pour une espèce propre ? 
L'esprit flotte alors d'incertitude en incertitude, sans pou- 
voir trouver une ligne de démarcation, un point de départ 
assuré, et, lassé bientôt de cette obscurité pénible, il se 
détermine ou à n'admettre que quelques espèces les mieux 
caractérisées, ou à élever tout au rang d'espèces, les in- 
nombrables variétés et leurs innombrables formes, deux 
excès également funestes où l'on tombe si communément 
aujourd'hui et qui sont si préjudiciables à la science I 

Nous ne craignons point d'avouer que les premiers bota- 
nistes qui ont avancé des faits d'hybridation dans les Hie- 
racium, n'ont pas peu contribué à faire hésiter les esprits 
sérieux à les suivre dans cette voie. Ayant observé un ou 
deux faits bien positifs dans la nature, ils se sont crus auto- 
risés à se fier ensuite à leur seul instinct; ils ont bâti des 
hybrides dans leur cabinet, et Dieu sait quels hybrides ! 
Nous concevons sans peine, par exemple, qu'on ne soit pas 
bien pressé devoir dans le Hieracium hybridum (Chaix) 
un Hieracium auriculo-alpinuml et beaucoup d'autres 
du même goût. 

D'autres ont pris de simples variétés ou même des lusus 
pour des hybrides ; de là encore le peu de créance qu'ils 



V 



Digitized by VjOOQIC 



n 

ont rencontré et les difficultés de toutes sortes dont ils ont 
hérissé les abords d'une voie qui doit, selon nous, conduire 
à de féconds résultats. 

Nous ne nous laisserons point rebuter par le mauvais 
accueil réservé sans doute à notre travail, nous sommes 
confiant, non point en nos propres forces, elles sont in- 
fimes, mais en celles de la vérité, qui finit toujours par 
triompher. Nous n'avons fait, du reste, qu'ébaucher pour 
notre pays un travail que d'autres plus autorisés mèneront 
à bonne fin, nous croyant trop récompensé, si nous avions 
pu seulement attirer ou rappeler, sur des faits qui pour 
nous sont incontestables, l'attention des hommes de génie, 
des botanistes illustres qui honorent aujourd'hui le monde 
savant et qui seuls peuvent en tirer des conséquences fé- 
condes et les faire servir aux vrais progrès de la science. 

Nous regrettons de n'avoir pu nous seryir dans cette 
monographie des immenses travaux du célèbre Jordan ; 
selon nous, cet homme et son école sont aujourd'hui com- 
plètement en dehors de la vérité : s'ils ont rendu d'incon- 
testables services à la science, en mettant en lumière bon 
nombre d'espèces méconnues et en stimulant l'attention 
des botanistes , ils lui font courir aujourd'hui les plus 
grands dangers et menacent de la conduire à sa ruine, en 
méconnaissant par excès d'analyse ses vrais principes et 
élevant au rang d'espèces les innombrables formes conte- 
nues dans chaque type. Les raisons péremptoires qu'ils 
croient tirer de la culture et de la constance des caractères 
sur lesquels ils se basent pour établir leurs espèces sont, 
il nous semble, à peu près illusoires : les plus grands bota- 
nistes ont reconnu qu'il y avait des variétés constantes 
pendant un grand nombre d'années ; on nous objectera 
sans doute qu'ils se trompaient, mais, jusqu'à plus ample 
information, qu'on ne se scandalise pas de nous voir nous 
ranger de leur avis. Nous espérons, du reste, qu'en pré- 
sence des dangers sérieux que cette école fait courir à la 
science, un homme autorisé ne tardera pas à apporter le 
remède nécessaire, qu'il démontrera le peu de solidité de 
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8 
ce fondement que l'on croit inébranlable , et son inanité, 
lorsqu'on l'invoque pour seul argument. Alors, à la satis- 
faction à peu près universelle, tomberont en poudre ei 
disparaîtront du rang d'espèces tous ces êtres à carac- 
tères microscopiques qui fatiguaient inutilement, dans une 
science aussi aimable, les yeux, l'esprit et le cœur ('). 

Un regret beaucoup plus sérieux que nous éprouvons, 
c'est celui de n'avoir pu montrer nos types (VRieracium* 
avant de les publier, soit à l'un des savants auteurs de la 
Flore de France, M. Grenier, soit au célèbre monographe 
du genre même, M. Fries, tous deux si compétents en pa- 
reille matière, et qui eussent bien voulu sans doute nous 
donner des conseils qui nous auraient été si profltables r et 
nous faire part de leurs lumières. Mais l'un nous tient au- 
jourd'hui en émoi par une maladie qui a menacé d'enlever 
à la science un de ses représentants les plus autorisés, et 
l'autre, déjà fort âgé, est presque aux antipodes du lieu 
que nous habitons. Néanmoins, nous ne perdons pas en- 
core tout espoir que d'heureuses circonstances nous per- 
mettront, quelque jour, de leur soumettre les matériaux 
de notre travail et de profiter pour l'avertir de leurs pré- 
cieuses communications. Nous devons à M. E. Burle de 
Gap, qui nous a communiqué si obligeamment son magni- 
fique herbier, de coïmâsSbre un grand nombre des Hiera- 
ciurn de Fries. 

Nous adressons ici nos sincères remercîments aux bo- 
tanistes distingués dont le zèle et le savoir ont si puissam- 
ment contribué à répandre et à conserver le goût de la 
botanique dans notre pays; nous n'avons pas besoin de 
nonyrççr en particulier MM. Ravaud, Faure et J.-B. 
Verlot. Nous leur deyons personnellement le peu de pro- 



(') Nous aurons probablement, nous-même, à faire sur ce point de 
sérieux amendements pour nous être laissé trop facilement séduire 
par cette école dans nos premiers travaux: nous nous exécuterons de 
bonne grâce. 
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grès que nous avons faits dans cette science, progrès qui 
eussent été bien plus grands , si nous avions répondu, 
comme nous le devions, à leurs savants exemples. Nous ne 
nous consolons de la faiblesse du travail que nous leur 
offrons aujourd'hui , que par l'espérance de le rendre 
moins imparfait dans l'avenir et d'acquérir par là de plus 
justes titres à leur approbation. 

Gières près Grenoble, le 20 février 1873. 

Casimir ARVET-TOUVET. 



OBSERVATIONS 

Nous avons cru pouvoir admettre provisoirement le 
genre Pilosella; cette section se sépare en effet des Ar- 
chieracium par des caractères si importants et si tranchés, 
que nous ne voyons pas d'inconvénient à suivre l'exemple 
de ceux qui en font un genre à part ; le genre Hieracium 
proprement dit restera encore bien assez chargé, pour 
qu'on n'ait pas à se plaindre de le voir allégé de quelques; 
espèces. Nous ajouterons, malgré l'assertion contraire de 
quelques botanistes qui, nonobstant tout leur mérite, nous 
ont paru peu sûrs observateurs de la nature, que nous 
n'avons jamais vu d'hybrides entre les espèces de la section 
Pilosella et celle des Archieracium, ce qui, conformément 
à ce que nous avons avancé ailleurs, nous paraît un puis- 
sant motif de les séparer génériquement. 

Ceux qui ont dit qu'il n'y avait pas de plantes vulgaires 
sont sortis de la vérité ; ils se sont insurgés contre toute la 
tradition, ils ont méconnu la nature même des choses. 
C'est au contraire une loi générale de ce monde qu'il y 
ait dans tous les règnes des êtres vulgaires et des êtres 
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10 
rares. Les premiers se font pour ainsi dire à tous les cli- 
mats, à toutes les influences, se transforment de mille ma- 
nières suivant le lieu qu'ils habitent; les autres n'ont pour 
ainsi parler qu'une patrie, qu'une seule manière d'exister 
et de vivre, ne se transformant ou pour mieux dire ne se 
vulgarisant jamais, car, s'ils viennent à manquer d'une 
seule condition ae leur existence primitive, plutôt que de 
se modifier, ils périssent. Pour ne parler que des plantes, 
n'est-il pas clair, évident, pour tous ceux qui les ont étu- 
diées un peu attentivement, qu'il en est qui ne se modifient 
pas ou fort peu, et d'autres qui subissent au contraire tous 
les changements ? Mais c'est là précisément ce qui met du 
prix au tact du vrai botaniste, et ce qui fait que cette 
science aiûiable sera toujours inaccessible aux vulgaires 
jardiniers. Voilà donc des principes qu'on met en avant, 
sans se soucier beaucoup d'en examiner la solidité, et 
qui peuvent avoir les plus malheureuses conséquences pour 
la science. Nous concevons sans peine que la nouvelle 
école se soit emparée de celui-ci avec avidité : il favorisait 
trop bien ses tendances et couvrait admirablement ses fu- 
nestes erreurs. 

Pour en revenir au genre dont nous traitons en particu- 
lier, nous croyons inutile de faire remarquer que celui qui, 
pour différencier les espèces de la section Piliferurn, Sub- 
nivale, etc., voudrait se servir des mêmes caractères qu'il 
pourrait employer pour celles des sections Murorum ou 
Sabaudurn, etc., aurait donné des preuves suffisantes de 
son tact : cet homme-là ne serait pas fait pour entendre 
jamais rien en botanique. 

Nous avons continué à ne nous servir des noms com- 
posés que comme accessoires et pour faciliter par tous les 
moyens possibles, dans un genre aussi compliqué, la dé- 
termination des espèces, mais nous les avons toujours fait 
précéder d'un nom simple qui seul, pensons-nous, doit 
être le vrai nom de l'hybride, comme de l'espèce légitime. 
Il est facile, spécialement dans ce genre, de se convaincre 
de l'avantage de cette méthode ; comme ce n'est ordinat- 
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rement qu'à la longue et après de nombreuses observa- 
tions qu'on est absolument sûr des parents, il s'ensuit 
qu'un hybride, si l'on adopte le système de Schiède, peut, 
avant de prendre le nom qui lui convient définitivement, 
en porter un grand nombre d'autres, et l'on établit ainsi 
une confusion malheureuse pleine d'une horrible cacopho- 
nie, sans aucun profit pour la science. 

Nous avons fait précéder du signe (h) les espèces que 
nous regardons comme hybrides, et, lorsque nous n'avons 
pas été absolument sûr des parents, nous nous sommes 
servi d'un point d'interrogation après le nom composé. 

Quant aux formes que nous n'avons pu suffisamment 
étudier pour nous convaincre qu'elles étaient de véritables 
espèces ou de simples variétés, ne voulant rien préjuger, 
nous les avons rapprochées des types avec lesquels elles 
avaient les plus grands rapports, en les faisant précéder 
d'une des lettres msguscules A, B, C, réservant les lettres 
«, 6, 7, pour celles qui n'étaient bien définitivement pour 
nous que de simples variétés. 

Enfin, nous dirons que nous nous sommes servi, pour la 
distinction de quelques hybrides, de caractères précieux 
tirés de l'avortement constant ou du froissement préma- 
turé des ligules , bien que nous n'ignorions pas que les 
mômes effets peuvent quelquefois être produits par des 
causes purement accidentelles, par exemple par des gelées 
tardives ; mais autre chose est un accident, autre chose 
un vice constitutionnel, et nous ne pensons pas qu'on puisse 
se méprendre à ce sujet: 

Quand on se sera pénétré des principes qui nous ont 
guidé dans ce travail, on verra clairement que nous n'avons 
pas deux poids et deux mesures pour l'établissement des 
espèces. Il est bien certain que des plantes qui ont des pa- 
rents communs ne sont pas séparées comme des types 
distincts, et qu'il n'est pas possible, pour les différencier, 
d'employer des caractères aussi saillants que pour ces der- 
niers. Mais, à la nature de justifier notre œuvre; toutes 
les raisons que nous pourrions alléguer ici seraient vaines, 
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' si nous étions en désaccord avec elle, et, si nous ne nous 
sommes point trop écarté de ce modèle, notre œuvre n'a 
pas besoin de défenseur. 

Nous engageons fortement les botanistes à vérifier ce 
que nous avançons, spécialement sur les hybrides ; nous 
répétons que nous sommes convaincu que le genre Hiera- 
cium ne sera jamais élucidé, si Ton ne veut pas entrer 
dans cette voie ; mais nous avouons en même temps qu'elle 
est pleine d'écueils , en raison des difficultés et de l'im- 
portance du genre même, et qu'on ne doit y avancer 
qu'avec une immense prudence. 

C. A.-T. 
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MONOGRAPHIE 

DES 

PILOSELIA ET DES HIERACIUM 

DU DAUPHINÉ 



PILOSELLA (Fries, subgen. Epie, p. 9). 

1. P. communia (Vaill). 

Hieracium pilosella (L). Voir G. G. FI. de Fr., 2, p. 345. 
Hab. un peu partout. J— Mai-août. 

B. P. PELLETERIANA, Hieracium PelleterianumfyLev.). -Voir 
G. G. ibidem. 

Hab. presque toutes les Alpes. — Juill.-aoûU 

C. P. SAUSSUREOIDES (n.), Hieracium saussureoides (n.). — 
Plante étoilée-tomenteuse et d'un blanc de lait sur la face inférieure 
des feuilles et sur la tige> surtout sous le péricline, complètement 
dépourvue sur toutes ses parties de poils simples ou glanduleux, 
tout-à-fait glabre sur la face supérieure des feuilles; péricline étroite- 
ment ovoïde, à écailles extérieures étalées ; stolons nuls ; le reste, 
comme dans le P. vulgaris. 

Hab. Montagne de Serres, sur les pentes rocailleuses qui regar- 
dent le village de Villard-St-Christophe , immédiatement au-dessus 
des bois. — Juill.-août. 

D. P. FLAGELLARIS, Hieracium fiagellare (Wallr.). - Stolons 
ordinairement très-allongés ; feuilles légèrement étoilées-farineuses 
en dessous, glabres en dessus ; tige souvent bi-trifurquée presque dès 
la base. 

Hab. Gières, le Mûrier, Uriage, Sonnant, etc. — Mai-juin. 

B. P. VELUTINA, Hieracium velutinum (Heg. Schw., p. 774), 
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JET. Camerarii (Call.). — Stolons ordinairement très-allongés et très- 
flexueux; feuilles blanches-étoilées sur les deux faces; tige quelque- 
fois bifurquée presque dès la base. 

Hab. Mont-Viso, la Traversette, val Ségur; col Fromage, etc. — 
Juill.-août. 

(h)? 2. P. blflora (n.). 

Hieracium biflorum (n. Essai, p. 40). — Souche oblique, souvent 
pourvue de i ou 2 stolons grêles, allongés, écailleux et couchés ; tige 
de 20 à 40 centim., portant ordinairement une feuille, lâchement hé- 
rissée de poils fins et longs, étoilée-farineuse et plus ou moins glandu- 
leuse supérieurement, bifurquée-bicéphale, très-rarement à un seul 
ou à trois capitules, pédoncules dressés de 4 a 12 centim. de long, 
n'égalant pas ordinairement la moitié de la tige; péricline médiocre, 
subglobuleux à la maturité, peu hérissé, à folioles aiguës; feuilles lâ- 
chement hérissées de poils fins et longs, très-légèrement semées de 
poils étoiles, les extérieures obovales, les intérieures lancéolées-sub- 
elliptiques, rétrécies en pétiole; ligules orangées. 

Ce Hieracium n'a de rapports intimes et ne peut se confondre avec 
aucun autre de notre flore ; celui dont il serait le moins éloigné serait 
le H. aurantiacum (L.), dont il se sépare complètement par son mode 
de bifurcation et parles écailles du péricline aiguës; il est très- voisin 
du H. cernuum (Fries). 

Hab. Grandes Rousses (Oisans) , prairies au-dessus de Glavans ; du 
col de Clavans aux bords de Sarrène. — Juill.-août (MM. Faure et 
Sauze). 

(h)? 3. P. brachlata (Bertol. sub hieracio FI. it., 8, p. 460). 

Voir Fries, Epie, p. 16. f 

B. P. CARICINA (n.) , Hieracium caricinum (n.), H. floren- 
toides (n., Essai, p. 40). — Ce dernier nom, vraiment inepte, n'ayant 
encore été adopté par aucun botaniste , nous avons cru pouvoir le 
changer contre celui de caricinum, qui exprime bien un des caractères 
de la plante. 

Souche épaisse, subligneuset complètement dépourvue de stolons 
stagalliformes ou rampants, mais produisant souvent plusieurs ro- 
settes de feuilles, les unes stériles, les autres munies d'une tige; 
celle-ci de 2 à 4 décim., d'un jaune paille sur le sec, luisante, grêle 
mais très-ferme, dressée en forme de chaume, munie de 1 à 3 très- 
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petites feuilles linéaires-aiguës, portant au sommet seulement de 3 à 
10 fleurs disposées en une petite anthèle irrégulière ne dépassant 
pas 5 centim. de longueur, d'abord penchée et un peu racémiforme, 
puis dressée et étroitement corymbiforme ; calathides plus longues et 
un peu plus grosses que dans le P. auricula; écailles du péricline 
étoilées- farineuses extérieurement ainsi que les pédoncules ; ligules 
d'un jaune très-pâle, soufré ou presque blanchâtre; feuilles lancéolées- 
linéaires, aiguës, les intérieures dressées, d'un vert-pâle en dessus 
et ordinairement assez fortement étoilées-farineuses en dessous, se- 
mées en outre de poils sétiformes. — Août. — Cette plante est très- 
voisine du H. acuiifolium (Grisb.) non Vill. 
Hab. La Morte sous Taillefer, etc. (MM. Faure et Sauze). 

(h) 4. P. Faurei (n.). 

P. communi-glacialis, hieracium Faurei (n.), H. pilosello-glaciale, 
an H. furcatum (Hopp.)? certe non H. sphœrocephalum (Frœlicb). 
— Tige nue ou portant une petite feuille, bifurquée-bicéphale ou à 3 
ou 4 capitules par la nouvelle bifurcation des pédoncules ; ceux-ci 
égalant le 1/4, le 1/3 ou plus de la i /â de la tige, dressés et appuyés 
par une écaille ; stolons nuls ou très-courts ; péricline assez petit, 
comme dans les plus petites formes de P. communis, et un peu plus 
gros que dans le P. glacialis, subglobuleux à la maturité, à écailles 
obtusiuscules ou aiguës ; feuilles semées de poils sétiformes plus abon- 
dants à leur base, glabres en dessus, plus ou moins étoilées- farineuses 
en dessous, les intérieures linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës, 
les extérieures plus courtes, obtuses; ligules d'un jaune pâle exté- 
rieurement et souvent striées de pourpre. Plante d'un vert-grisâtre, 
de S à 15 centim., tenant beaucoup inférieurement du P. glacialis 
et supérieurement du P. auriculœformis (Fries). 

Hab. Prairies de Paris entre Riftort et la Grave (M. Faure) ; Lau- 
taret au col d'Àrcines ; au-dessus de Malrif, laissant à gauche le col de 
ce nom et allant à celui des Thurres, sur la rive droite du torrent, en 
face de Ta localité du Tofieldia borealis (Wahl.). — Juill.-août. 

Obs. — Cette plante est peut-être le véritable H. furcatum (Hopp.)? 
Quoi qu'il en soit, elle ne peut se confondre avec le H. sphœrocepha- 
lum (Frœl.), qui s'en distingue par sa tige plus élevée, plus forte, à 
peine semée de quelques poils étoiles et non d'un vert-grisâtre, par 
suite de la présence de poils étoiles assez nombreux, par ses cala- 
thides environ deux fois plus grosses et généralement plus longue- 
ment pédonculées, par ses feuilles plus larges, les intérieures lan- 
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céolées et non linéaires, semées de quelques poils étoiles, mais jamais 
subfarineuses en dessous. 

B. P. HYPOLEUCA (n.), velutino-glacialis, hieracium hypoleu- 
cum (n.). — Cette plante a tout à fait le port et le mode de bifur- 
cation du P. Faurei, dont elle ne diffère que par la présence assez 
fréquente de stolons courts ou un peu allongés, mais bien moins que 
dans le P. velutina, par ses feuilles très-blanches farineuses en 
dessous et ordinairement plus ou moins en dessus, par sa tige blan- 
châtre et non d'un vert-grisâtre, par ses ligules d'un jaune encore plus 
pâle et blanchâtre en dehors, du reste à peine striées de pourpre. 

Hab. Mont-Viso, val Ségur vers le haut. — Août. 

C. P. SUBRUBENS (n.), glaciali-communis? hieracium subrubens 
(n.). — Ce pilosella est ordinairement bi-trifurqué jusqu'à sa moitié 
ou à son quart inférieur; il présente souvent la forme dW Y; il se 
rapproche dans sa partie inférieure du P. communis, comme le P. 
Faurei se rapproche du P. glacialis, néanmoins il n'a pas de stolons; 
sa tige est plus ou moins rougeâtre , très-glanduleuse et semée de 
quelques poils simples; il «a de 10 à 15 centim. de hauteur. 

Hab. Prairies élevées, entre le col de Vars et le Mélezet sur Guil- 
lestre. — Août. 

(h) 5. P. aurlculaeformls (Fries). 

P. communi-auricula (Voir Fries, Epie, p. 17. 
Var. Feuilles étroitement linéaires ; ligules dépourvues de bande- 
lettes rouges extérieurement. — Juin-juill. 
Hab. Prémol sur Séchilienne. 

6. P. auricula (L. sub hieracio, sp. 2, p. 1126). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 349.— Cette plante, contrairement à ce qu'avan- 
cent ces auteurs, a souvent des poils étoiles sur la tige, particulière- 
ment dans le haut. 

Hab. Un peu partout. — Juill.-août. 

7. P. 0orentina (Gaud. Mut. sub hieracio). 

A. P. FLORENTINA (AU. Ped. 1, p. 213, sub hieracio). — Voir 
G. G. Fr. 2, p. 351. 
Hab. Bords des torrents dans les Alpes. — Juill.-août. 
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. B. PRjEALTA (Vill. voy. p. 62, sub hieracio). — Voir G. G., ibi- 
dem. 

Hab. Mêmes lieux, mais plus commune que la forme précédente avec 
laquelle elle se confond par tous les intermédiaires possibles. 

C. FALLAX (DC. Prodr. 7, p. 205 sub hieracio). — Voir G. G., 
ibidem. 
Hab. Les Alpes, avec les deux formes précédentes. 

8. P. cymota (L., sub hieracio, sp. 1126). , 

Voir G. G. Fr. 2, p. 352. — Juill.-août. 

Hab. Les Alpes : Saint-Eynard, Ghamechaude, Château-Queyras, Mo- 
lines, Malrif, vallée duViso. 

Cette plante, dans nos Alpes, a toujours des poils glanduleux dans 
la panicule. Les H. capitatum et umbelluliferum de mon Essai, p. 42, 
ne sont que deux variétés du H. cymosum (L.). 

(h). 9. P. anclmsotfles (n.). 

Hieracium anchusoides (n.) H. paniculatum- (n. Essai, p. 42) non 
L. An H- cymoso-pilosellaï — Plante de 2 à 5 décim., d*un vert très- 
cendré, abondamment couverte sur toutes ses parties^ sur la face su- 
périeure des feuilles plus légèrement, de poils étoiles et en outre hé- 
rissée de poils fins et longs ; souche oblique, tronquée ; tige pourvue 
de 2-3 feuilles dans sa partie inférieure ; corymbe multiflore en pani- 
cule inégale ou en cyme lâche; rameau inférieur situé souvent au mi- 
lieu ou même au-dessous du milieu de la tige ; calathides environ 2 fois 
plus grosses que celles du P. cymosa, à écailles très-atténuées-aiguës, 
généralement peu hérissées extérieurement (pas plus que les pédon- 
cules) ; ligules d'un jaune un peu pâle ; feuilles intérieures oblongues- 
lancéolées et oblongues, quelquefois assez larges, insensiblement at- 
ténuées en assez long pétiole, mesurant ensemble souvent 2 décim. — 
Juill.-août. 

Hab. Saint -Eynard sur le sommet; Ghanrousse sur Séchilienne; les 
Voudaines (Oisans) ; Mont-Viso, un peu avant d'arriver en face du cha- 
let de Ruines; col de Vars, au pied de petits rochers, à 100 mètres 
avant d'arriver à l'hospice, venant de Guillestre. 

(h). 10. P. bybrtda (Chaix in Vill. Dauph. sub hieracio) . 

Voir G. G. Fr. 2, p. 348. 

2 
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Hab. Environs de Gap (B. Blanc), bois Mondet (B. Jayet, herb. 
J. B. Verlot) (E. Burle). 

11. P. glacialis (Lach. act. helv. 9, p. 305, sub hieracio). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 352. 

Cette espèce porte souvent sous l'ombelle, quelquefois même assez 
bas sur la tige, un ou deux rameaux qui donnent alors à son inflores- 
cence une apparence paniculée. 

6 Laggeri (C. H. Sch.) — Plante plus grande, à capitules plus nom- 
breux, mais ayant du reste tous les caractères du type. Voir Fries, 
Epie, p. 27. 

J'ai mal à propos compris ces deux formes sous le nom de H. corym- 
buliferum (Essai, p. 43). 

Hab. Presque toutes les Alpes. 

B. P. SMITHII (n.), glaciali-auriçula, hieracium Smithii (n.), 
H. auricula (Smith, FI. brit. 829.) 

Inepte H. corymbuloides (n. Essai, p. 43). Il faut un peu de soins 
pour toujours bien distinguer cet hybride de ses parents ; tantôt il se 
rapproche plus du P. glacialis et tantôt plus du P. auricula. Voici 
ses caractères principaux : souvent des stolons feuilles, courts et tra- 
pus et non allongés comme dans Yauricula ; feuilles tenant beaucoup 
de la forme, de la couleur, de Vépaisseur, de la glabrescence du P. 
auricula; tiges jamais hérissées de la base jusqu'aux fleurs, relative- 
ment peu étoilées-farineuses, mais fortement glanduleuses; calathides 
au nombre de 2 ou de 3, presque jamais plus, tenant presque autant 
de celles du P. auricula que de celles du P. glacialis; ligules souvent 
d'un jaune pâle comme dans Yauricula, mais souvent aussi d'un jaune 
plus foncé. — Juill.-août. 

Hab. Les Alpes avec les parents, mais plus rare : prairies du plateau 
de Paris, entre Riftort et la Grave où il est commun; Lautaret allant 
au col d'Arcines, etc. 

12. P. Pratensls (Tausch, sub hieracio)* 

Voir G. G. Fr. 2, p. 349. 

Hab. Vienne (Cariot), le Sappey (Vill.). 

13. P. sabtna (Seb. M. FI. rom. sub hieracio). 

H. multiflorum (Schl.). Voir G. G. Fr. 2, p. 353. — Cette espèce 
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est tantôt à fleurs jaunes, tantôt à fleurs orangées; ses feuilles sont tan- 
tôt étroites et presque sublinéaires, tantôt élargies et subelliptiques, 
courtes ou allongées ; de plus, ses calathides sont quelquefois 1 fois et 
presque 2 fois plus grosses, disposées en cyme très-lâche et non om- 
belliforme-compacte ; elle se rapproche beaucoup alors du H. auran- 
tiacum (L.), mais ses fleurs nombreuses et les écailles de son périclirie 
aiguës l'en distinguent suffisamment. C'est cette forme que nous avions 
cru pouvoir distinguer dans notre Essai, sous le nom de H . chamœau- 
rantiacum; mais nous avons acquis la certitude, par de nombreuses re- 
cherches, qu'elle se confondait avec le type par tous les intermédiaires 
possibles. Toutefois, il nous semble que Ton peut la conserver comme 
var. £, chamœaurantiaca, attendu que tous les botanistes, sans en ex- 
cepter Villars lui-même. Font prise pour une forme du H . aurantiacum 
(L.) 

Hab. Lautaret, Mont-Viso , environs de Gap, Proveysieux, v. g, Bran- 
des, Auris en Oisans, etc. 

14. P, auranttaca (L. sub hieracio, Sp. 2, p. 1126). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 348. 

Hab. Allevard, Theys (Vill.), les Baux près Gap (Vill.)? 



HIERACIUM (L. gen. 943). 
Sect. 1. Phyllopoda (Godet). 

S.-Sect. Aurella (Tausch. pro parte). 

1. H. glaucnm (AU. ped. 1, p. 214). 

Péricline à écailles obtuses , appliquées , très- inégales, les exté- 
rieures nombreuses très-manifestement imbriquées, étoilées-fari- 
neuses extérieurement et pourvues ou dépouillées de poils simples ou 
glanduleux; plante glauque, glabre ou plus ou moins velue, rameuse- 
paniculée presque dès la base ou au sommet seulement, à pédoncules 
étalés-subdivariqués ou étalés-dressés, courts ou allongés , plus ou 
moins étoiles-farineux, rarement complètement glabres ; tige courte 
et grêle ou forte et élevée; feuilles lancéolées plus ou moins larges, 
ou linéaires plus ou moins étroites, fortement dentées, denticulées 
ou presque entières, glabres, ciliées ou velues, les caulinaires li- 
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néaires ou bractéiformes, plus rarement lancéolées, et alors presque 
également atténuées au sommet et à la base. — Juillet-août. 

a Genuinum, feuilles linéaires, tige souvent élancée, capitules 
assez gros. 
Hab. Environs de Briançon, Mont-Genèvre, etc. 

6 Vimineum (Fries in herb. E. A. Burle). — Feuilles lancéolées 
atténuées en pétiole étroit; plante assez grêle, rameuse presque dès 
la base, pédoncules allongés flexueux, étalés-subdivariqués. 

Hab. Mont Pelvoux en Vallouise (Hautes- Alpes). (Burle). 

y Nanum (Faure). — Feuilles étroitement linéaires, mais assez 
courtes, plante grêle , généralement rameuse dès la base , capitules 
une fois, deux fois plus petits que dans le type. 

Hab. Val Préveyre près Abriès (Viso). 

à Saœetanum (Fries Epie, p. 69)? — Feuilles lancéolées, ordinai- 
rement assez fortement dentées; plante rameuse presque dès la base, 
à pédoncules étalés-subdivariqués. 

Hab. L'Oisans, le Fréney, la Bérarde, etc. 

e Politum (G. G. Fr. 2, p. 355). — Feuilles lancéolées, les cauli- 
naires assez souvent 2-3-4 un peu développées ; tige ordinairement 
dressée et ramifiée vers lé sommet seulement, mais souvent aussi dès 
le milieu ou presque dès la base, et alors à pédoncules allongés. 

Hab. St-Nizier sous les Pucelles, Briançon, la Bérarde, la Salette, etc. 

Ç Glaucopsis (G. G. Fr. 2, p. 355), chondrilloides (Vill. Dauph. 
3, p. 114) ? — Plante plus ou moins velue, tige souvent dressée, à 
pédoncules courts ou allongés ; feuilles radicales lancéolées ou presque 
ovales-lancéolées, les caulinaires souvent 2-3-4 un peu développées. 

Hab. Villard-d'Arène, Besse, Clavans, la Bérarde, Mont-Genèvre, 
montagne de Serres sur Villard-St-Christophe ; val Longet (Basses- 
Alpes). 

in Hastat u m (Ra va ud, herb. et ex dono). — Feuilles étroitement 
lancéolées, très-aiguës, poilues-hérissées en dessous, les caulinaires 
bractéiformes; plante très-réduite, ne portant que 1 ou 2 capitules. 

Hab. La petite Moucherolle, au grand Arc, etc. (Ravaud). 

Obs. Après de nombreuses observations sur les lieux mêmes, nous 
nous sommes convaincu que toutes ces formes se confondaient entre 
elles par tous les intermédiaires imaginables, et qu'il n'était pas pos- 
sible de les séparer spécifiquement. 
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Le plus généralement, dans cette espèce, les feuilles caulinaires su- 
périeures sont à l'état de bractées ; quelquefois cependant elles se 
développent, et elles donnent alors à la plante une physionomie par- 
ticulière qui semble la faire appartenir à une autre espèce ; il nous 
est arrivé d'en voir ainsi jusqu'à 10 à 12 bien développées sur un même 
pied ; mais toujours, dans ce cas, nous avons observé que les radicales 
avaient été en totalité ou en partie détruites, soit par suite d'éboule- 
nients, soit par la dent des animaux. On distingue encore facilement 
cette plante ainsi transformée du Hieracium que nous avons appelé 
falcatum, en le rattachant avec doute au H. bupleuroides (Gmel.) ; 
dans celui-ci, en effet, les feuilles caulinaires sont toujours dévelop- 
pées, même avec la présence de toutes les feuilles radicales ; elles 
sont, en outre, de la forme particulière que nous avons signalée et que 
nous n'avons pas vue varier, tandis que dans le H. glaucum, quand 
elles sont développées, elles sont toujours de forme lancéolée, un peu 
atténuées, mais non insensiblement vers le sommet et presque autant 
à la base. 

2. H. leucopluemn (G. G. Fr. 2, p. 354). 

Péricline à écailles obtuses ou subobtuses, appliquées, inégales, les 
extérieures plus allongées et moins manifestement imbriquées que 
dans le H. glaucum, étoilées-farineuses extérieurement, pourvues de 
poils simples, rares ou nombreux, et souvent mêlés de quelques poils 
glanduleux ; plante d'un vert glauque ou glaucescent, presque glabre 
ou assez fortement poilue-hérissée, rameuse-paniculée presque dès la 
base, ou au sommet seulement, à pédoncules plus ou moins étalés- 
dressés, courts ou allongés, ordinairement assez fortement étoiles- 
farineux ; tige de 1 à 3 décim., dressée ou ascendante-dressée ; feuilles 
presque glabres ou assez fortement poilues-hérissées, les radicale» 
toujours lancéolées, atténuées en pétiole ordinairement peu dilaté à 
son insertion, plus ou moins dentées, les caulinaires ordinairement 
assez larges, quand la plante est bien développée, et alors les 1 ou 2 
supérieures sont arrondies à la base et de forme ovale- lancéolée, plus 
rarement elles sont petites, presque bractéiformes, quand la plante est 
peu développée. Elle nous a paru un peu plus précoce que le H. glau- 
cum. 

Hab. St-Nizier, Lans, Engins, col de l'Arc, Villard-de-Lans. 

Obs. Cette forme constitue-t-elle une espèce distincte du glaucuml 
Après avoir suivi sur tous les points de notre pays les innombrables 
variations de ce dernier, nous n'oserions l'assurer ; elle a souvent un 
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faciès assez distinct, mais souvent aussi il n'est pas possible de la dis- 
tinguer de certaines autres formes du glaucum ; nous l'avons proposée 
à part pour appeler sur elle l'attention des botanistes. Nous l'avions 
réunie dans notre Essai, avec le H. poliium (G. G.) sous le nom de H. 
Grenierianum. 

3. H. bupleuroldes (Gmel. bad. 3, p. 437)? 
Voir Fries Epie, p. '72. 

B. H. FALCATUM (n.). — Péricline à écailles obtuses, appliquées, 
très -inégales, les extérieures nombreuses très-manifestement imbri- 
quées, légèrement étoilées-farineuses extérieurement et ordinairement 
pourvues de quelques poils simples ou glanduleux ; plante glauque, 
glabre, élancée et généralement rameuse au sommet seulement, à pé- 
doncules étalés-dressés, légèrement étoileVfarineux vers le sommet; 
feuilles allongées, lancéolées -acuminées, les radicales atténuées en 
pétiole, presque semblables à celles du Scorzonera hispanica, les cau- 
linaires nombreuses, ayant la forme mais non ou peu la courbure 
d'une faulx, arrondies-subembrassantes à la base et de là très-insen- 
siblement et longuement atlénuées-acuminées jusqu'au sommet. 

Plus tardive d'environ 15 jours, dans un même lieu, que le H. 
glaucum (AU.). — Août. 

Hab. Lautaret : rochers entre le torrent des Trois-Evêchés et celui 
du Galibier, etc. 

Nous proposons cette plante à part, de même que le H . leuco- 
phœum (G.), pour mieux attirer sur elle l'attention des botanistes. 

4. H. «corzoueraefolliim (Vill. Daupb, 3, p. 111). 

Cette plante, quoiqu'assez commune dans presque toutes nos Alpes 
et admirablement décrite par Villars, est mal connue des auteurs. Tous 
pu presque tous lui donnent pour synonyme le H. glabratum (Hopp.) ; 
or il est sûr, d'après la description de l'immortel auteur dauphinois, 
et d'après les localités citées où nous l'avons retrouvée en abondance, 
que ce n'est point la même plante. Nous inclinerions davantage à voir 
dans quelques-unes de ses nombreuses formes le H. speciosum (Hor- 
nem.), plante également très-obscure pour la plupart des botanistes. 
Décandolle dit, en parlant de ce dernier, qu'il est intermédiaire aux H. 
villosum glabratum et glaucum; or, rien ne convient mieux au H. 
scorzonerœfolium (Vill.) ; il tient tantôt plus de l'un, tantôt plus de 
l'autre et est extrêmement variable. Ses feuilles, comme le dit très- 
bien Villars (Dauph. 3, p. 113), sont assez larges ou étroites, plus ou 



Digitized by VjOOQIC 



23 

moins, velues ou presque glabres, assez nombreuses sur la tige ou peu 
nombreuses et même presque nulles ; sa tige elle-même est assez élevée, 
forte et à capitules plus nombreux, ou réduite et imitant alors le H. 
gtabratum (Hopp.) ; mais ce qui le fait toujours sûrement distinguer, 
c'est sonjpéricline : les écailles extérieures, comme le dit encore Villars, 
ne sont pas écartées, mais d'ailleurs velues ; j'ajoute que bien qu'étant 
toujours atténuées vers le sommet, elles sont obtuses ou au moins obtu- 
siuscules sur le vif (sur le sec, elles peuvent paraître aiguës), tandis que 
dans les H. villosum et glabratum elles sont toujours très-atténuées et 
très-aiguës. Si l'on veut encore une note importante pour distinguer ces 
3 hieracium : dans le H. villosum, les écailles extérieures sont écartées 
et les plus larges de toutes ; dans le H. glabralum, elles sont de même 
ordinairement écartées mais aussi étroites que les intérieures; dans le 
H. scorzonerœfolium, ce sont les intérieures qui sont sensiblement plus 
larges et les extérieures ne sont jamais écartées. Ses feuilles caulinai- 
res, quelquefois assez nombreuses, ne sont jamais embrassantes. S'il 
était possible d'invoquer l'hybridité, on pourrait croire que le H. scor- 
zonerœfolium est un glauco mllosum tenant ordinairement plus par 
son port du villosum et du glaucum par son péricline, et que le H. 
glabratum (Hopp.) est un villoso-glaucum. La forme du Villard-d'Arène 
et de l'Oisans, à feuilles plus larges, à écailles du péricline un peu plus 
obtuses et moins atténuées au sommet est le H, chloropsis (Gr. ex 
Specim. a clarissimo auctore D. Ravaud largito) ; la forme des Alpes 
calcaires à feuilles plus souvent dentées, à capitules d'un tiers plus 
gros, à écailles du péricline plus atténuées et paraissant aiguës sur le 
sec, est mon H. chlorœfolium (Essai, p. 44) speciosum (Ravaud) (an 
Hornem. ?). Une forme à feuilles étroites des environs de Gap a été 
appelée H. Burlei par Fries. 

Hab. Tout l'Oisans ; Villard-d'Arène, vallée du Viso, col de Vars ; 
toute la chaîne calcaire de Grenoble à Die, environs de Gap. 

B. H. PAMPHILII (n.) lanato-scorzonerœfolium. — Cette plante a 
à peu près le port et les principaux caractères du H. scorzonerœfolium 
(Vill.), mais elle est laine use-plumeuse sur toutes ses parties et même 
fortement à la base et sur le péricline ; elle appartient par conséquent 
à la section lanatum où elle devra être placée. Ses poils sont très- 
distinctement plumeux et un peu tortueux-entrelacés à la manière du 
lanatum (Vill.). — Juill.-août. 

Hab. Col Fromage en Queyras, l'Oisans, etc. 

5. H. glabratum (Hopp. ap. Willd. 1562). 
Voir Koch, Synopsis, p. 387, descriptio optima. 
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6 H* incurvattm (Ravaud herb. et ex dono).— Feuilles plus larges 
tenant de celles du H. scorzonerœfolium (Vill.), tiges souvent incurvées. 

Hab. L'Oisans, Lautaret, Orcières, chaîne calcaire de Grenoble à 
Die, environs de Gap. 

Var. b. Villard-de-Lans, rochers des Fauges, Bréduire, etc. (Ravaud). 

6. H. vlllosnm (L. sp. 1130). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 357. 
Hab. Presque toutes les Alpes. 

6 H. pilosum (Schl.). — Tige presque toujours uniflore, feuilles 
presque entières, les caulinaires ovales- sessiles; plante très-poilue. 
Hab. Lautaret allant au col d'Arcines. 

y H. elongatum (Frœl.). — Capitules plus petits, écailles exté- 
rieures du péricline à peine étalées, tiges ordinairement assez grandes* 
Hab. Environs de Gap, Lautaret, TOisans. 
9 H- grossidens (Fries). — Feuilles larges, fortement dentées. 
Hab. Lautaret. 

B. H. ERIOPHYLLUM (W. hb. 44705, n.S), villoso-lanatum 
(Reut.). — Magnifique plante se distinguant du villosum par son as- 
pect blanc-sublaineux et non simplement velu, par ses feuilles un peu 
épaisses et raides, les caulinaires toujours lancéolées, jamais en cœur 
à la base. Ses poils sont très-longs, très-abondants, un peu plumeux^ 
étalés excepté à la base de la plante où ils sont un peu tortueux-entre 
lacés à la manière du lamtwn. 

Hab. Lautaret sur les bords escarpés; du torrent qui descend des 
Trois-Evêchés, à environ 2 ou 300 mètres au-dessus de la route. 

(h). 7. H. dentatum (Hoppe ap. Sturm, h. 39). 

H. villoso-murorum? — Voir Grenier, FI. jurass. 2, p. 483. Fries, 
Epie. 62. 

Hab. Chaîne calcaire de Grenoble à Die, col de l'Arc; environs de 
Gap. 

B. H. SAUZEI (n.). — Belle plante tenant par la forme et la gros* 
seur du péricline, le port, la taille et la villosité lâche du H. dentch 
tuv\; mais feuilles plus minces presque papyracées; les caulinaires 4-6 
tmplexicaules, les supérieures largement ovales, arrondies-embrassan^ 
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tes à la base, toutes plus ou moins fortement dentées ; capitules 3-6 
assez longuement pédoncules, d'abord penchés puis redressés. 

Cette plante serait peut-être mieux placée à la suite du villosum. 

Hab. Chalais sur Voreppe (M. Sauze, herb.). 

(h). 8. H. dasytrlchum (n.). 

£T. villoso-glanduliferum (n.). — Plante plus ou moins velue sur 
toutes ses parties et surtout sur le péricline, munie en outre supé- 
rieurement de poils glanduleux ordinairement assez nombreux ; ca- 
lathides 1-4 longuement pédonculées, à peu près exactement sembla- 
bles pour la forme et la grosseur à celles d'un villosum ; écailles du 
péricline atténuées-aiguës, les extérieures souvent plus larges et quel- 
quefois un peu étalées; feuilles plus ou moins blanches-velues, lescau- 
linaires 1-3 sessiles ou obscurément embrassantes, les radicales assez 
largement lancéolées ou oblongues, insensiblement atténuées en pé- 
tiole, entières ou sinuées-denticulées ; ligules ordinairement normales. 

Cette plante se distingue du H. piliferum, indépendamment d'autres 
caractères, par la présence sur la tige de poils glanduleux ordinaire* 
ment nombreux ou assez nombreux ; elle ne peut pas se confondre avec 
le B. glanduliferum. — Juill.-août. 

Hab. Prairies du plateau de Paris, entre Riftorl et la Grave (Hautes- 
Alpes) ; Val Longet au-dessus de Maurin avant d'arriver au col de la 
Noire (Basses-Alpes), oit il est assez abondant. 

(h). 9. H. nlgrltellum (n. Essai, p. 49). 

B. glandulifero-villosum (n.). — Tige monocéphale ou plus sou- 
vent à 2-3-4 capitules assez longuement pédoncules, munie d'une ou 
de deux petites feuilles quelquefois bractéiformes, étoilée-farineuse et 
assez fortement glanduleuse-noirâtre supérieurement; péricline à peu 
près semblable pour la forme et la grosseur à celui d'un glandulife- 
rum; écailles assez brusquement et peu atténuées au sommet, presque 
obtuses, toutes lâchement appliquées, médiocrement velues extérieu- 
rement par des poils assez longs et ordinairement un peu noirâtres; 
feuilles lancéolées-oblongues, denticulées ou entières, insensiblement 
atténuées en pétiole, plus ou moins blanches -velues ; ligules normales 
ou complètement avortées et remplacées par des fleurons. 

Cette plante se distingue dû B. dasytrichum par l'absence complète 
de villosité dans le haut de la tige et sur les pédoncules où elle est 
remplacée par des poils glanduleux très-abondants , par ses feuilles 
caulinaires moins nombreuses et plus réduites, mais surtout par les 
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écailles du péricline presque obtuses et non très-aiguës; elle tient 
plus du glanduliferum et l'autre du villosum. 

Elle se sépare du glanduliferum par ses calalhides souvent au nom- 
bre de 2 et même de 4 et 5 ; par son péricline moins longuement et 
moins abondamment velu extérieurement, dont les écailles sont encore 
moins atténuées au sommet et presque obtuses, 'par ses feuilles plus 
larges de forme plus lancéolée et beaucoup moins linéaire, toujours 
velues, les caulinaires souvent au nombre de 2, par ses ligules quel- 
quefois complètement avortées et remplacées par des fleurons, etc. — 
Juill.-août. 

Hab. Lautaret où il est commun, principalement sur les mamelons 
derrière FHospice ; prairies du plateau de Paris entre la Grave et Rif- 
tort; col de Vars, Val-Agnel, Mont-Viso; Val-Longet au-dessus de 
Maurin avant d'arriver au col de la Noire (Basses-Alpes) ; sommet du 
Chalelard près Saint-1ean-de-Maurienne (Savoie) (Didier, Verlot). 

(h). 10. H. ustiilatum (n.). 

H. glandulifero-viride (n.)— Tige monocéphale ou bien plus souvent 
à 2-3-4 capitules assez longuement pédoncules, aphylle ou munie d'une 
ou de deux petites feuilles, étoilée-farineuse et très-fortement glandu- 
leuse noirâtre supérieurement; péricline un peu ventru à la maturité, 
à écailles atténuées-aigués, étroites et appliquées, noirâtres extérieure- 
ment, hérissées de poils noirs, courts, glanduleux, et en outre assez 
souvent de quelques poils simples; feuilles vertes un peu glaucescentes 
sur le sec, poilues-hérissées, lancéolées peu allongées, insensiblement 
atténuées en pétiole, entières ou obscurément denticulées; ligules or- 
dinairement normales et dépassant les styles; réceptacle quelquefois 
un peu poilu. 

Celte plante n'a de rapports intimes qu'avec le H. nigritellum dont 
elle se sépare par son péricline plus petit, à écailles plus étroites, at- 
ténuées-aiguës et non subobtuses, hérissées extérieurement par des 
poils courts en majeure partie glanduleux et non velues par des poils 
assez longs la plupart simples quoiqu'un peu noirâtres ; par ses feuilles 
généralement plus courtes, plus raides, plus vertes sur le sec, hérissées 
et non velues, ainsi que la tige encore plus noirâtre supérieurement, 
par son réceptacle quelquefois un peu poilu, etc. — Août. 

Hab. Au-dessus de Malrif, laissant à gauche le col de ce nom et al- 
lant à celui des Thurres, le long des canaux où il est abondant, etc. 
J'avais confondu mal à propos, dans mon Essai, cette plante avec le H. 
nigritellum. 
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(h). H* cirrltnm ^n.) 

H. glandulifer<hmurorum (n.), H. cirrocephalum (n. Essai, p. 48). 
— Tige monocéphale ou plus souvent à 2 et plus rarement à 3-4 capi- 
tules inégalement pédoncules, apbylle ou munie d'une petite feuille 
atténuée en pétiole, étoilée-farineuse supérieurement et munie en ou- 
tre de poils glanduleux.; péricline un peu velu extérieurement ou sim- 
plement poilu un peu ventru à la maturité; feuilles plus ou moins 
poilues, dentées ou denticulées, à dents étalées ou porrigées, lancéo- 
lées ou oblongues, assez brusquement atténuées en pétiole poilu ; li- 
gules toujours froissées-avortées, dépassant peu les écailles du péri- 
cline et surmontées par les styles. — Juill.-août. 

Cette plante se distingue bien du H. armer ioides (n.) par ses feuil- 
les dentées ou denticulées plus ou moins poilues, plus larges, assez 
brusquement et non très- insensiblement atténuées en pétiole, etc. Elle 
les emprunte au murorum comme le H. armer ioides emprunte les 
siennes au glandulifwum. Elle paraît très-voisine du H. bifidum 
(Kit.) et serait mieux placée dans la section pulmonaroidea. 

Hab. Les Sept-Laus, cascade de TOurcière, Taillefer, Mont-Thabor 
au-dessus de Nantes-en-Rattier, Lautaret, sommet du Gbatelard près 
Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie) (Didier, Verlot). 

(h). 12. H. armerlolde* (n. Essai, p. 48). 

H. murorum-glanduliferum (n.). — Tige monocéphale ou plus 
souvent à 2 et quelquefois à 4-5 capitules inégalement pédoncules, 
aphylle et munie sous les pédoncules de petites bractées, étoilée-fari- 
neuse supérieurement et munie en outre de poils glanduleux ; péricline 
un peu velu extérieurement et ventru à la maturité; feuilles glabres 
ou à peine ciliées sur le pétiole et quelquefois sur les bords, perdant 
presque toujours leur couleur verte sur le sec, très-entières ou obscu- 
rément denticulées, lancéolées-sublinéaires, acuminées rarement élar- 
gies au sommet, très-insensiblement atténuées en pétiole ; ligules pres- 
que toujours froissées-avortées, dépassant peu les écailles du péricline 
et surmontées par les styles. 

Cette plante a presque les. feuilles du glanduliferum ; mais elle s'en 
distingue à ses calathides le plus souvent au nombre de 2 et même 
quelquefois au nombre de 4 et 5, à son péricline dont les écailles sont 
plus étroites, plus a t té nuées-aiguës et beaucoup moins velues extérieu- 
rement, a ses poils glanduleux beaucoup moins abondants, à ses ligules 
froissées-avortées et surmontées par les styles. — Juill.-août. 
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Hab. Lautaret au vallon des Roches-Noires et sur les monticules au- 
dessus de l'Hospice; col d'Arcines; Mont-Cenis: mamelons aux bords 
de la Cenise ; sommet du Chatelard près Saint-Jean-de-Maurienne (Sa- 
voie) (Didier, Verlot). 

(h) 13. H. Trlchocladum (n.). 

H. murorum^leucochlo^im (n,). — Cette plante est très-voisine du Jy 
H. leucochlofum (n.), dont elle se sépare par ses ligules toujours z j 
froissées-avortées, dépassant peu les écailles du péricline et surmon- ' 

tées par les styles, par ses achènes stériles, d'un fauve pâle et non 
d'un pourpre brun, par ses feuilles plus allongées et moins poilues, 
ainsi que la tige assez souvent à 2 et quelquefois à 3 capitules, par 
son péricline moins longuement et moins abondamment velu extérieu- 
rement. Elle se distingue du H. armerioides à ses feuilles moins visi- 
blement acuminées, toujours vertes-glaucescentes sur le sec et lâche- 
ment couvertes de poils fins ordinairement très-crispés, munies en 
outre en dessous, principalement sur la nervure dorsale, de poils 
étoiles, par ses tiges étoilées-subfarineuses jusqu'à la base, plus sou- 
vent simples ou à 2-3 capitules inégalement et toujours brièvement 
pédoncules, par 6on péricline velu extérieurement par des poils plus 
longs et plus blancs, etc., et du glanduliferum par ses poils glan- 
duleux beaucoup plus rares, par la présence de poils étoiles mêlés à 
d'autres simples et crispés sur la face inférieure des feuilles, et par 
la villosité de son péricline plus blanche et plus courte, etc. 

Hab. Au-dessus de Malrif, laissant à gauche le col de ce nom et 
allant à celui des Thurres, le long des canaux. — Août. 

14. H. leucochlmim (n.). % 

Tige presque toujours monocéphale, aphylle ou munie d'une petite 
feuille bractéiforme , lâchen*ent et finement velue, très-éMlée-fari- 
neuse et munie en outre supérieurement de quelques rares poils 
glanduleux; péricline à écailles étroites, très-atténuées-aiguës, très- 
blanches-velues extérieurement; feuilles vertes-glaucescentes sur le 
sec, courtes, lancéolées, insensiblement atténuées en pétiole, finement 
velues par des poils ordinairement crispés et munies en outre en 
dessous, sur la nervure dorsale, de poils étoiles ; achènes d'un pourpre 
brun; ligules normales; souche ordinairement très-oblique. 

Cette plante est une espèce légitime et non hybride ; elle est voisine 
des H. glanduliferum et piliferum, mais certainement distincte de 
l'un et de l'autre; elle se sépare du premier par les écailles de son 
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péricline plus étroites et beaucoup plus atténuées-aiguës, velues ex- 
térieurement par des poils très-blancs et non plus ou moins noirâtres, 
par ses poils glanduleux très-rares, par sa tige et ses feuilles tou- 
jours lâchement et finement velues, ces dernières plus courtes, plus 
lancéolées, vertee-glaucescentes sur le sec, et munies en dessous de 
poils étoiles. Elle serait plus voisine du H. piliferum, mais elle s'en 
sépare également par ses calathides de moitié plus petites, presque 
toujours solitaires, par les écailles du péricline plus étroites, les ex- 
térieures plus appliquées, par sa villosité beaucoup plus lâche et plus 
fine, par la présence de quelques poils glanduleux dans le haut de 
la tige, par ses feuilles plus courtes, d'un autre aspect et d'une autre 
forme, plus lancéolées, plus vertes sur le sec, par la présence de 
poils étoiles et d'autres crispés sur la face inférieure des feuilles, et 
par sa taille beaucoup plus grêle . — Août. 

Hab. Au-dessus de Malrif, laissant à gauche le col de ce nom et 
allant à celui des Thurres, le long des canaux. 

15. H. piliferum (Hoppe, pi. exs. 1799). 

Voir G. G. Fr. 2, pag. 357. — Juill.-août. 

Hab. Presque toutes les Alpes schisteuses ou granitiques. 

16. H. subnlvale (G. G. Fr. 2, pag. 356). 

Voir G. G. 

Hab. Col Isoard; brèche de Ruines; col Lacroix; val Longet au- 
dessus de Maurin; Mont-Cenis (n.); col de Paga (Grenier). 

17. H. glandullferum (Hoppe, ap. Sturm, htst. 39). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 356. — Dans cette espèce, les écailles du pé- 
ricline sont assez brusquement et peu atténuées-aiguës. 
Hab. Presque toutes les Alpes schisteuses ou granitiques. 

S.-Sect. Cerinthoideà (Koch). 

18. H. Saxatlle (Vill. Dauph., 3, pag. 118). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 359. 

Hab. St-Nizier, Belledonne, Ghirens , Briançon , Mont-Genèvre, 
Grande-Chartreuse, Mont-Aurouse, etc. 

6 Lausonii (Vill.). — Plante à capitules plus nombreux, atteignant 
3 et 4 décim. de hauteur. 
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Hab. Grenoble, Meylan, St-Nizier, Mont-Genèvre, etc. 

C'est cette plante que j'avais prise dans mon Essai, suppl., p. 13, 
pour le H. ligusticum (Fries). Ce que je prenais pour le H. pseudo- 
cerinthe n'est pas non plus la plante de Koch, c'est un hybride du 
H. amplexicaule et du saxalile (Vill.), mais je n'en ai qu'un trop 
petit nombre d'échantillons pour le décrire. Le pseudo-cerinthe 
(Koch) n'est pour nous qu'une des nombreuses formes du H. am- 
plexicaule (L.). 

(h) 19. H. liitertextum (n. Essai, p. 45). 

Port d'un murorum ; plante velue surtout a la base et presque 
jusqu'au sommet, à la manière d'un villosum, mais bien pluç lâche- 
ment; poils fins, longs, flexueux, entrecroisés, assis sur une glande, 
remplacés supérieurement par des poils courts , la plupart glandu- 
leux; ligules ciliées; styles jaunes ou un peu brunâtres ; péricline 
ovoïde <à écailles aiguës appliquées ; feuilles plus ou moins glauces- 
centes, les radicales atténuées à la base en un pétiole très-élargi à 
son insertion et velu, les caulinaires nulles ou plus souvent 1-2-3 très- 
espacées, atténuées-sessiles ou les supérieures obscurément embras- 
santes. Cette plante est voisine des H. vogesiacum (Mong.) et oliva- 
ceum (Gr.). 

Hab. Col de Var6: petits rochers à 100 mètres environ de l'hos- 
pice, venant de Guillestre ; Lautaret sur les bords abruptes du torrent 
qui vient des Trois-Evêchés , à 2 ou 300 mètres au-dessus de la 
route. — Juill. -août. 

S.-Sect. Euglandulosa? — Plantes plus ou moins munies de poils 
glanduleux sur toutes leurs parties. 

20. H. ample&lcaule (L. sp. 1129). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 364. 

ê Pseudo-cerinthe (Koch). — Voir G. G., ibidem. 

y Pulmonarioides (Vill.). — Voir G. G., ibidem, p. 365. 

Nous nous sommes convaincu, par des recherches nombreuses et 
suivies dans une grande partie du Dauphiné où ces plantes abondent, 
qu'elles n'étaient que quelques-unes des formes du H. amplexicaule, 
qui varie extrêmement, autant et pas plus du reste que le H. Jacquini 
(Vill.). Nous pourrions en produire 2 ou 3 autres aussi bien caracté- 
risées et paraissant aussi constantes que celles-ci, mais nous croyons 
la chose tout-à-fait inutile; nous nous contenterons de décrire ici une 
forme beaucoup plus tranchée et qui est peut-être un hybride? 
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B. H. ARANEOSUM (n.). — Souche subligneuse; feuilles glau- 
ques et conservant cette couleur par la dessiccation, incisées et 
presque subpennatifides dans la moitié inférieure , dentées dans la 
moitié supérieure, les caulinaires ordinairement sessiles, peu nom- 
breuses et réduites ; particule fastigiée ; tige plus ou moins tachée 
de pourpre, surtout dans le haut où elle est couverte, ainsi que les 
rameaux , les pédoncules et les involucres de poils étoiles longuement 
rameux, ce qui la fait paraître fortement aranéeuse plutôt que fari- 
neuse ; calathides médiocres, plutôt petites que grandes ; péricline 
presque semblable à celui d'un murorum ; ligules longuement ciliées. 
Cette plante est assez fortement poilue à la base des pétioles, très- 
lâchement et glabrescente sur tout le reste et semée sur toutes ses 
parties de rares poils glanduleux. — Juillet. 

Hab. Briançon, route du Moïit-Genèvre contre les rochers. 

21. H. alpin nui (L. sp. 1124. 

Voir G. G. Fr. 2, p. 363. 

Hab. Toute la chaîne granitique de Grenoble à Allevard ; Taillefer, etc. 

(h) 22. H. neterodon (n. Essai, supplém., p. 10). 

H. fistulosum (n. Essai, p. il). — Feuilles vertes-glaucescentes, 
conservant généralement cette couleur par la dessiccation, les radi- 
cales lancéolées, atténuées en pétiole, incisées-dentées ou dentées, les 
caulinaires 3-5 plus petites, les supérieures ordinairement entières 
et bractéiformes; tige de 15 à 30 centim., dressée, simple monocé- 
phale ou profondément divisée en 2-3 pédoncules dressés-étalés, 
écailleux et souvent renflés-fistuleux sous la calathide à la manière 
du leontodon pyrenaicum; péricline à écailles aiguës, subimbri- 
quées et lâchement appliquées; ligules glabres et styles ordinaire- 
ment d'un beau jaune ; plante toute hérissée, et surtout sur le péri- 
cline, de poils blancs, assez courts, raides, étalés, et pourvue en outre 
sur toutes ses parties de petits poils glanduleux plus ou moins rares. 
Cette plante a la couleur glaucescente du villosum, un peu le port 
d'un alpinum et presque les feuilles du Jacquini, mais plus lancéo- 
lées, plus atténuées au sommet et à la base ; elle est extrêmement 
voisine du H. lacerum (Reut.), et je ne puis pas assurer qu'elle en 
diffère spécifiquement. 

Hab. St-Nizier: petits rochers sous les Pucelles ; sur le chemin de 
Lans, en vue de ce village, près d'une carrière de molasse, etc. — 
Juin-juillet. 
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23. H. Jacqulnl (Vill. Dauph. 3, pag. 123). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 377. — Juin-juillet. 

Hab. Presque partout, surtout sur les rochers calcaires. 

24. H. vlride (n. Essai, p. 69). 

Plante verte, conservant cette teinte par la dessiccation, quelquefois 
tachée de pourpre, munie surtout dans le haut, sur les pédoncules et 
les involucres, de poils courts, très-nombreux, noirs à la base, pres- 
que tous glanduleux; feuilles couleur vert-de-gris en dessous, d'un 
vert pfiis foncé en dessus, lancéolées ou elliptiques-lancéolées, aiguës, 
atténuées en pétiole , entières ou peu dentées, poilues au moins sur 
les bords et sur la nervure, et munies en outre de petits poils glandu- 
leux plus ou moins rares, les caulinaires ordinairement 1-2 sessiles, 
atténuées en pétiole, plus rarement la supérieure un peu embras- 
sante; tige non ou très-peu compressible, de 2 à 4 décim., subpani- 
culée-corymbiforme-pauciflore supérieurement; folioles du péricline 
atténuées-aiguës; ligules ciliolées, styles ordinairement jaunes; ré- 
ceptacle poilu par les dents du bord des alvéoles très-allongées-séli- 
formes. 

Cette plante a presque le port d'un murorum à feuilles atténuées 
à la base ou mieux de mon H. intertextum; elle ne peut pas se con- 
fondre avec les autres espèces de cette section. — Juill.-août. 

Hab. Mont-Viso, à la bifurcation des sentiers de Valante et de la 
Traversette , sur les bords escarpés du torrent ; Malrif, laissant à 
gauche le col de ce nom et allant à celui des Thurres, le long des 
canaux, etc. 

S.-Sect. Andryaloidea (Koch). 

25. H. lanatum (Vill. Dauph., 3, p. 120). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 365. 

Hab. Lautaret, Mont-Genèvre, Malrif, Mont-Viso, Ceillac, Val-Longet, 
la Salette, environs de Gap. 

(h). 26. H. Thapslfollam (n.). 

An H. verbascifolium (Vill.) ? H. lanato-prenanthoides (n.). — Poils 
plume ux un peu tortueux-entrelacés, mais bien moins que dans le lana- 
tum, mêlés dans le haut de la tige de quelques petits poils glanduleux ; 
tige simple, assez grêle mais ferme et droite, portant au sommet seu- 
lement 1 à 4 capitules assez brièvement pédoncules et à pédoncules 
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étalés-subdivariqués ; feuilles assez minces et molles, très-entières, ou 
obscurément denticulées, à poils plumeux laissant assez distinctement 
apercevoir leur couleur verte, les radicales ordinairement détruites 
sous l'anthèse, les caulinaires nombreuses, les inférieures elliptiques- 
ovales un peu allongées, atténuées en pétiole et un peu pandurifor- 
mes, les supérieures ovales en cœur et embrassantes à la base; ligules 
ciliées. — Août. 

Cette plante a les poils plus longs, mais bien plus droits et moins 
abondants que le H. lanalum, de telle sorte que la couleur verte ap- 
paraît assez distinctement. 

Hab. Tous les bois de pins entre Briançon et le Mont-Genèvre, mais 
assez rare, etc. Cette plante n'avait là que là 3 capitules; mais, comme 
elle était sous les bois et en compagnie de prenanthoides très-appau- 
vris, il serait possible qu'on la rencontrât ailleurs plus développée et 
à calathidës plus nombreuses. 

(h). 27. H. Thapsoldes (n.). 

An H. verbascifolium (Vill.)? H. lanato-juranum (n.). — Poils 
plumeux un peu tortueux-entrelacés mais bien moins que dans le la- 
natum, mêlés dans le haut de la tige de quelques petits poils glandu- 
leux; tige de 2 à 5 décim. zssez forte et ferme, dressée, un peu ra~ 
meuse-subpaniculée-corymbiforme dans le haut, plus rarement à 2-3 
capitules seulement; rameaux et pédoncules souvent assez allongés, 
étalés-dressés; feuilles assez épaisses et fermes, dentées, denliculées ou 
entières, à poils plumeux laissant obscurément apercevoir leur couleur 
verte, les radicales ordinairement détruites sous Tau thèse, les caulinai* 
res nombreuses, toutes elliptiques-ovales, les inférieures quelquefois 
un peu allongées, rétrécies en pétiole, mais non panduri formes, les 
supérieures sessiles ou obscurément embrassantes à la base ; ligules 
ciliées. 

Cette plante a les feuilles épaisses et raides et non minces et molles 
comme dans la précédente, ses poils plumeux sont plus abondants et 
laissent moins apercevoir leur couleur verte ; elles sont souvent den- 
tées, les inférieures ordinairement non panduriformes, et les supérieu- 
res bien moins embrassantes à la base. Elle était, dans la localité où je 
l'ai cueillie, bien plus forte, plus élevée, plus rameuse -paniculée. Elle 
ne peut pas se confondre avec le lanatum ; car, même dans les petits 
échantillons, on l'en distingue encore avec un peu d'attention par les 
poils plumeux de la tige moins tortueux-entrelacés, cachant moins com- 
plètement la couleur verte delà plante, et mêlés dans le haut de quel- 
ques petits poils glanduleux, par la forme des feuilles et la disposition 

3 
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des calathides, par les écailles du péricline moins atténuées-aiguës. — 
Juill.-août. 

Hab. Vallée du Lauzannier, sur les pentes fortement inclinées de la 
montagne qui sépare cette vallée de celle de Parassac (Basses-Alpes), 
etc. 

(h). 28. H. coronarlserollum (n.). 

H. lanato-cydoniœfolium (n.). — Cette plante a l'épaisseur des 
feuilles et le tomentum du H. thapsoides ; elle s'en distingue par ses 
tiges beaucoup plus basses, trapues, formant ordinairement de larges 
touffes et rameuses dès la base, par ses feuilles plus souvent entières, 
et plus embrassantes, etc. Elle serait plus approchante du H. lanatum 
avec lequel on a dû la confondre, mais dont elle se distingue principa- 
lement par les poils pi urne ux de la tige moins tortueux- entrelacés, 
moins abondants et mêlés dans le haut de quelques petits poils glan- 
duleux, par ses feuilles caulinaires ordinairement embrassantes, par ses 
ligules ciliées et ses stigmates bruns, par les écailles du péricline moins 
atténuées-aiguës. 

Hab. Lautaret, bords escarpés du torrent qui descend des Trois- 
Evéchés par le vallon des Roches-Noires à 2 ou 300 mètres au-dessus 
de la route, où il est abondant. 

(h). 29. H. pseudo-lanatam (n. Essai, p. 46). 

H. lanato-murorum (n.), H. Liottardi (Gren., Fries) (Certè non 
Vill.) ! — Port d'un murorum ou d'un sylvaticum mais plus trapu ; 
pubescence laineuse-plumeuse sur toute la plante, mais bien moins 
dense et à barbes moins longues que dans le H. lanatum, mêlée supé- 
rieurement de quelques poitfglanduleux : feuilles un peu épaisses, 
plus petites que dans le lanatum, les radicales toujours obtuses-mu- 
cronéeSy ou les intérieures subaiguës, denticulées ou dentées, les cau- 
linaires 1-2 étroitement lancéolées ou bractei formes ; calathides un 
peu plus petites et moins laineuses, mais de même forme que celles du 
H. lanatum. — Juill.-août. 

Hab. Abondant au-dessus de Villard-d 'Arène ; Lautaret, Val-Longet 
au-dessus de Maurin (Basses- Alpes), pic de Ghabrières sur Gap, Mont- 
Séuse (herbier Burle). 

(h). 30. H. melandryfollum (n.) 

H. cydoniœ folio -lanatum (n.). — On peindrait assez bien cette 
plante en disant que c'est un cydoniœ folium trapu et lâchement Iai- 



Digitized by VjOOQIC 



35 

neux. Ses poils plumeux n'empêchent pas d'apercevoir très^distinctement 
la couleur verte de la plante, excepté dans le bas des tiges où ils sont 
très-abondants; ses feuilles sont plus larges et plus épaisses, mais pa- 
reillement plus ou moins embrassantes à la base et ordinairement plus 
ou moins dentées ; sa panicule est presque la même, elle est semée de 
poils glanduleux abondants, à calathides ordinairement nombreuses 
et presque de même grandeur ; les écailles du péricline sont un peu ai- 
guës et non très-atlénuées-aiguës ou obtuses comme dans les parents ; 
ses ligules sont ciliées. — Août. 

Hab. Lautaret : pentes escarpées du torrent qui descend des Trois- 
Evèehés, à environ 2 ou 300 mètres au-dessus de la route. 

(h). 31. H. lycbnloldes (n.) 

H. prenanthoidi-lanatum (n.). — Je décris cette plante telle que je 
l'ai trouvée sous les bois au Mont-Genèvre, mais il serait possible, comme 
pour le H. lhapsifolium (n.), qu'on la trouvât dans de meilleures con- 
ditions et plus développée. C'est un très-petit prenanthoides, très- 
laineux plumeux à la base de la tige, lâchement sur tout le reste, et 
même ordinairement glabre ou glabrescent sur la face supérieure des 
feuilles ; celles-ci minces, molles, entières ou très-finement denticulées, 
toutes sur la tige, ordinairement assez rapprochées dans le bas et si- 
mulant presque une rosette, lancéolées-oblongues, atténuées à la base et 
ordinairement un peu panduri formes, les supérieures très-décrois- 
santes, lancéolées ou linéaires ; calathides 1 à 5, à pédoncules assez 
longs un peu divariqués ; écailles du péricline assez laineuses extérieu- 
rement, acutiuscules et non atténuées très-aiguës ou obtuses comme 
dans les parents ; ligules un peu ciliées. 

Hab. Tous les bois de pins entre Brâbçon et le col du Mont-Genè- 
vre ; les Roux près Abriès (herbier Burle). — Août. 

(h). 32. H. pnlchellnm (Gris. p. 64)? 

H. murorum-lanatum (n.), H. lanatellum (n. Essai, p. 46). — 
Port d'un lanatum, mais ordinairement beaucoup plus grêle; pubes- 
cence laineuse-plumeuse plus ou moins lâche sur toute la plante, ex- 
cepté sur la face supérieure des feuilles glabre ou glabrescente; feuilles 
plus ou moins molles et assez minces comme dans un murorum, pres- 
que toujours marbrées de brun, les radicales élégamment elliptiques- 
lancéolées ou lancéolées, acuminées-aiguës , denticulées ou dentées; 
les caulinaires 1-3 plus étroites ou nulles et bractéiformes ; plante or- 
dinairement rameuse dès la base ou simple et uni-billore, à pédoncu- 
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les allongés ; calathides environ de la grosseur et de la forme de celles 
d'un murorum mais laineuses. — Juill.-août. 

Hab. Mont-Viso avant d'arriver en face du chalet de Ruines, combe 
de Ruines, col Fromage au-dessus de Ceillac, col Lacroix, St-Véran, 
Mont-Genèvre, Lautaret (n.), pic de Chabrière sur Chorges (Hautes- 
Alpes) (herbier Burle). 

33. H. farluuleiKum (Jord., Cat. Dijon). 

An non H. chondrilloides (Vill.) ? — Voir G. G. Fr. 2, p. 367. — 
Cette plante est différente, selon nous, du H. pictum de Schl., mais 
nous inclinerions fortement à croire que c'est le H. chondrilloides de 
Villars. 

Hab. Sassenage, Saint-Nizier, Lautaret, la Grave, le Chazelet, Cla- 
vans, Queyras, Mont-Genèvre. — Juill.-août. 

34. H. rupestre (AU. Auct., p. 12). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 367. 

Hab. Environs de Guillestre et d'Embrun, environs de Marcieu, Mon- 
teynard (M. Sauze) (n.) Mont-Séuze sur Menteyer (herbier Burle). 

35. M. Andryaloldes (Vill. Dauph. 3, p. 121). 

Voir G. G. Fr. 2, p. 366. 

Hab. Chaîne calcaire de Grenoble à Die, Saint-Eynard, Voreppe, 
Briançon, environs de Gap. 

B. H. LIOTTARDI (Vill. Dauph. 3, p. 121), ff. dasycephalum Frôl. 
in DC). — Tige assez grêle, dressée, plus ou moins élevée, portant au 
sommet seulement 1-3 capitules assez brièvement pédoncules, écailles 
du péricline très-aiguës, feuilles lancéolées simplement dentées ou den- 
ticulées, les caulinaires 1-4. 

Hab. Environs du Villard-de-Lans, etc. 

C. H. ERIOPSILON (Jord. in Billot, arch.), forme à tomentum en- 
core plus court et plus serré que dans Yaudryaloides type; feuilles 
plus larges, obovales, à peine sinuées-dentées, etc. 

Hab. Quayras, Château, le Glandaz près Die (Jord.), Charence et col 
de Glaise (B. Blanc). 

(h). 36. II. Kochlanum (Jord. cat. Grenoble, 1849). 

H. andryaloidiJacquini (n.). — Voir G. G. Fr. 2, p. 366). 

Hab. Col de l'Arc, Saint-Nizier, Saint-Eynard, Grande-Chartreuse, etc. 
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S lyratnm (n.), feuilles plus épaisses, plus larges, lyrées; tiges 
beaucoup plus forte», capitules d'un tiers plus gros. 

Hab. Rochers sur les bords de la Bourne entre le Villard-de-Lans et 
Pont-en-Royans. 

(h). 37. H. laiisfcum (n.). 

H. Jacquini-andryaloides (n.), H. Lanseanum (n. Essai, suppl., 
p. 12). — Pubescence laine use-plumeuse à peu près aussi longue que 
dans le Kochianum, mais plus lâche et laissant mieux apercevoir la 
couleur verte de la plante ; tige dressée, rameuse dès la base ou au 
sommet seulement; écailles du péricline subobtuses, styles jaunes, 
ligules d'un jaune pâle ; feuilles plus ou moins dentées ou seulement 
denticulées, jamais subpennatifides ou même incisées à la base, lan- 
céolées, les radicales persistantes sous Vanthèse, obtuses-mucronées 
ou les intérieures un peu aiguës, les caulinaires 2-4, atténuées à la base 
ou sessiles, ordinairement acuminées. Plante de 15 à 25 centim. 

Cette plante ne saurait être le H. Liottardi (Vill.), car Frœlich qui 
l'avait reçu de Villars lui-même et qui lui avait donné mal à propos le 
nom de H. dasycephalum, dit de lui (DG Prodr., p. 234) : squamis 
calycis internis subulatix; or, ici, loin d'être subulées, elles sont pres- 
que obtuses; de plus, le tomentum lâche du H. lansicum (n.) n'aurait 
pas pu être comparé à celui des' H. lanatum et andryaloidcs, comme 
le fait Villard pour son Liottardi. 

Hab. Villard-de-Lans; sur les flancs de Roche-Pointue (Ravaud), 
rochers sur les bords de la Bourne (n.). 

B. H. DORON1COIDES (n.). — Pubescence plumeuse plus longue ; 
feuilles minces et ordinairement molles même sur le sec et non assez 
épaisses et assez fermes ; tige portant d'ordinaire vers le sommet seu- 
lement 2-5 capitules assez brièvement pédoncules; style s bruns ; feuilles 
très-inégalement dentées, le reste comme dans le H. lansicum. 

Hab. Col de l'Arc, rochers sur les bords de la Bourne. 

(h). 38. B. aniertnum (Ravaud, herb. et ex dono). 

H. sabaudo-andryaloides (n.) ? H. Liottardi (Ravaud, Soc. bot. de 
Fr., t. 7, p. 741). — Cette plante n'a de rapports un peu intimes 
qu'avec le Zf. Lansicum avec lequel M. Ravaud l'avait réunie d'abord 
sous le nom de H. Liottardi (Vill.) et plus tard sous le nom de H. an- 
serinum. Elle s'en distingue bien, selon nous, par sa taille presque du 
double plus grande (3 à 4 décim.), par V absence habituelle de feuilles 
radicales sous l'anthèse, par sa pubescence plumeuse plus rare, par ses 
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tiges distinctement striées de vert et de blanc, par ses capitules d'un tiers 
plus gros et plus nombreux, par ses ligules d'un jaune foncé et non pâle, 
par ses feuilles généralement assez profondément incisées vers la base, 
etc. 

Cette plante ne saurait être le H. Liottardi (Vill.), pour les mêmes 
raisons que nous avons données pour la précédente , et de plus, à 
cause de sa taille, de sa pubescence plumeuse encore plus lâche et de 
ses feuilles généralement incisées vers la base. 

Hab. Villard-de-Lans, à Bréduire, sur les rochers de la Cascade, etc. 
(M. Ravaud). * 

(h). 39. M. Uavaudlt (n.). 

H. andryaloidi-amplexicaule (n.), H. lanatodes (Ravaud, herb. et 
ex dono). — Poils plumeux un peu tortueux-entrelacés, mais bien 
moins que dans le lanatum, mêlés dans le haut de la tige de petits 
poils glanduleux assez nombreux; tiges de 2 à 4décim. ascendantes 
ou dressées, rameuses dès la base ou presque dès la base, à pédon- 
cules allongés, dressés ou ascendants-dressés ; feuilles assez larges or- 
dinairement un peu molles, plus ou moins dentées, souvent assez 
fortement vers la base, à poils plumeux laissant assez distinctement 
apercevoir leur couleur verte, les radicales ordinairement persistan- 
tes sous l'anthèse, les caulinaires 2r5 ovales-lancéolées, acuminées, 
rétrécies à la base ou souvent assez brusquement élargies au-dessus 
de leur insertion et comme tronquées ; péricline à écailles très-lon- 
guement atténuées-aiguës ; ligules glabres, styles jaunes. 

Cette plante ne peut se comparer, pour le port et l'apparence géné- 
rale du premier coup d'œil, qu'avec les H. lanatum (Vill.) et coro- 
nariœfolium (n.). Ses petits poils glanduleux, relativement abon- 
dants dans le haut des tiges, la séparent de Fun et de l'autre. Elle se 
distingue, en outre, du H. lanatum (Vill.) par ses poils plumeux plus 
allongés, mais bien moins entrelacés et plus rares, de telle sorte que 
la couleur verte de la plante apparaît assez distinctement, par ses feuilles 
plus molles, généralement plus larges et plus fortement dentées vers la 
base, les caulinaires souvent brusquement élargies et comme tron- 
quées au-dessus de leur insertion; par les écailles du péricline plus 
longuement atténuéçs-aiguës (je ne connais pas d'hieracium qui les 
ait plus longuement atténuées). Ces caractères, joints à ses poils plu- 
meux moins abondants, à ses ligules glabres, à ses styles jaunes, la sé- 
parent suffisamment du H.coronariœfolium(ïi.).— Magnifique plante î 

Hab. Villard-de-Lans contre les rochers qui bordent le chemin de 
la Tancanive; etc. (M. Ravaud). 
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S.-Sect. Pulmonaroidea (Koch). 

40. II. murorum (L. Fi. suec). 

Voir G. G. Plante extrêmement variable, ayant des formes innom- 
brables dont on a fait autant d'espèces ; nous ne mentionnerons ici 
que les principales : 

B. H. CAESIUM (Fries, Symb., p. 112). — Hab. Les Alpes. 
6 Subcœsium (Fries). — Les Alpes, avec la précédente. 

C. H. FRAGILE (Jord. obs.). — Çà et là. 

D. H. CINERASCENS (Jord. cat. Grenoble). — Chambaran ; en- 
virons de Gap (herbier Burle). 

E. H. RUPICOLUM (Fries Symb. — Les Alpes granitiques, la 
Pra, Belledonne ; environs de Gap (herbier Burle). 

F. H. LEIOPOGON (Gr. in litt.). — Environs de Gap, au-dessus 
du Devez-de-Rabou, Mont-Séuse, col de Glaise (herbier Burle). 

G. H. VESTITUM (Gr. FI. de Fr.). — Lautaret (Grenier), envi- 
rons de Gap (herbier Burle). 

H. H. VERLOTI (Jord.). - La Bastille de Grenoble. 

41. H. laevlcaule (Jord. cat. Dijon, 1848, p. 23). 

Voir G. G. — Hab. Environs de Lyon (Jord.) ; environs de Gap 
(Verlot). 

42. M. vulgatum (Fries Nov. 2, p. 258). 
Voir G. G. — Hab. Assez commun dans tout le Dauphiné. 

Sect. 2. Subaphyllopoda? 

(Renouvellement des tiges se faisant comme dans la section précé- 
dente, mais feuilles radicales souvent détruites ou desséchées sous . 
l'anthèse.) 

S.-Sect. Alpestria (Fries). 

43. H. papyraceum (Gr. ap. Fries, Epie. 102)? 

B. H. GRANDIFOL1UM (n.). — Cette plante rappellerait assez 
exactement dé très-grands individus du H. paludosum, mais ses feuilles 
sont bien plus grandes, plus larges et non sagittées à la base : pani- 
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cule lâche, presque en cyme, souvent très-grande, 4-5 décim., poilue- 
glanduleuse, à poils courts olivâtres, et de plus très-légèrement étoi- 
lée-farineuse ; péricline assez allongé, à écailles poilues-glanduleuses, 
les extérieures courtes, peu nombreuses, les intérieures obtuses ou 
obtusiuscules; ligules glabres ou à peine ciliolées; tige de 5 à 10 
décim., facilement compressible, feuillée; feuilles ordinairement 
grandes, très-minces, papyracées, subpubescentes en dessous et sur 
les bords, ordinairement dentées, à dents de scie très-distantes et 
assez grosses, les caulinaires 3-7, distantes, elliptiques-ovales, acu- 
minées-aiguës, les moyennes plus ou moins embrassantes, les supé- 
rieures sessiles, les inférieures atténuées en pétiole, à limbe seul me- 
surant souvent plus de 15 centim. de long sur 7 de large. Plante ordi- 
nairement verte et non glauque. 

Hab. Mont-Seneppe près la Mure, bois de pins, sur le versant sud- 
ouest, au-dessus de Châteaubois (M. Sauze). — Juin-juill. 

44. II. macllentum (Fr. in Vet. Ac. Fôrh.). 

Voir Fries, Epie, p. 103. 

Hab. Environs de Gap (Grenier). 

(h; 45. II* Jaceoldes (n.). 

Feuilles vertes et étroites à la manière du centaureajacea, plus ou 
moins dentées, les inférieures toujours persistantes sous Vanthèse et 
simulant les feuilles radicales comme dans le H. vulgatum, les cauli- 
naires 3-5 espacées, l'inférieure atténuée en pétiole, V intermédiaire 
ou les; 2 intermédiaires un peu embrassantes ou sessiles, les supé- 
rieures bractéi formes; plante toujours isolée, ne croissant pas en 
touffe, ordinairement peu hérissée, mais glanduleuse-noirâtre supé- 
rieurement; ligules glabres, toujours froissées avortées, dépassant 
peu les écailles du péricline et surmontées par les styles brunissants. 
— Août. — Cette plante a quelque chose du H. bohemicum (Fries). 

Hab. Lautaret, bords du torrent qui descend des Trois-Evêchés, 
non loin de la route, etc. 

46. U. «Juranum (Fries, Symb., p. 129). 

Voir Fries, Epie, p. 104. 

Hab. Le Mélézet sur Guillestre, col de Vars ; vallée du Viso (Hautes- 
Alpes), vallée de Larche, du Lauzannier (Basses-Alpes), Mont-Seneppe 
près la Mure (n.), environs de Gap (herbier Burle). 
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S.-Sect. Gydoniœfolia? Plantes plus ou moins glauques et cendrées; 
péricline ovoïde quelquefois assez gros, à écailles aiguës ou obtu- 
siuscules : feuilles caulinaires ordinairement embrassantes, plu» 
rarement sessiles. 

47. M. Cydonlœfollum (Vill. Dauph. 3, p. 107). 

H. cotoneifolium (Lam. dict. 2, p. 367) ? — Cette plante a été em- 
brouillée comme à plaisir par les auteurs ; il suffisait pourtant, pour 
ne la point méconnaître, de se bien pénétrer du texte si précis de 
l'illustre Villars, de la place qu'il lui donne à côté de son valde-pilosum 
et du villosum (L.), enfin, de visiter les localités indiquées et où elle 
est on ne peut plus abondante. Le célèbre Fries a commis, selon nous, 
une erreur grave en voulant voir cette plante dans le H. ochroleu- 
cum (Schl) picroides (G. G.). Que dit le texte? « Cette espèce tient 
du valde-pilosum par le port et les feuilles, etc.; ses tiges sont velues, 
ses feuilles sont velues par des poils longs, simples et plumeux ; elles 
sont oblongues, blanchâtres, entières ou légèrement dentées, arrondies 
et amplexicaules par leur base, etc.» Pourrait-on reconnaître là le H. 
ochroleucum? Dans quelle section est-elle placée dans la 3 e race où il 
est dit : « Plantes glauques et cendrées, feuilles et calices lanugineux, 
couverts de poils longs et flexueux, etc. » Ce n'est sûrement pas dans 
cette section que l'illustre Villars aurait placé le H. ochroleucum l 
Enfin, il serait bon de visiter les localités indiquées par l'auteur, avant 
de traiter trop légèrement son texte et son tact. Ce qui a pu prêter à 
cette interprétation, c'est ce passage du texte : « Cette plante tient du 
H. ampleœicaule par ses poils glanduleux»; mais, avant de conclure 
qu'elle devait être toute glanduleuse, et qu'elle ne pouvait être autre 
que le H. ochroleucum, il fallait comparer ces expressions avec le reste 
du texte, et tenir compte de celles qui les corrigent. Nous croirions 
que MM. Grenier et Godron, dans leur Flore de France, ont bien dé- 
crit l'espèce de Villars, s'ils ne lui donnaient des achènes grisâtres ou 
d'un fauve-pâle, ce qui ne peut s'appliquer qu'à son H. valde-pilosum 
qui pour nous est un hybride du cydoniœfolium et du villosum, et 
parfaitement intermédiaire entre ces deux plantes. 

Plante d'un vert un peu glauque et cendrée, hérissée-velue sur la 
tige et sur les feuilles, pourvue en outre supérieurement de poils 
glanduleux, semblables à ceux du H. ampleœicaule ; tiges de 2 à 4 dé- 
cim. de haut, droites, isolées et pourvues de feuilles radicales, les pre- 
mières années ; plus tard, quand la plante est plus vieille, croissant en 
touffes plus ou moins flexueuses et dépourvues de feuilles radicales ; 
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feuilles elliptiques-oblongues ou presque lancéolées, blanchâtres, en- 
tières ou légèrement dentées, arrondies et ordinairement amplexicaules 
à la base, moins rapprochées sur la tige que dans le prenanthoides ; 
périclines ovoïdes, un peu plus gros que dans le H. prenanthoides, 
hérissés de poils simples et d'autres glanduleux, à écailles obtuses ou 
obtusiuscules, styles brunâtres, ligules ciliées, achènes pourprés ; ca- 
pitules rassemblés au sommet de la tige ou avec quelques rameaux 
axillaires qui ne dérangent pas sa direction. C'est la plante jeune, 
pourvue de feuilles radicales, à tige isolée et droite, que j'avais décrite 
dans mon Essai supplém., p. 14, sous le nom de vulgati forme; celle 
que j'ai appelée H. Villarsianum, ibidem, p. 15, se rapporte à la 
plante plus âgée ; je méconnaissais alors, entraîné par l'autorité de 
Fries, la plante de notre illustre Villars. 

Hab. Lautaret, Villard-d' Arène , tout l'Oisans, Mont-Seneppe au- 
dessus de la Mure ; Mont-Cenis, etc. 

(h) 48. H. valcle-pllotum (Vill. Dauph. 3, p. 106). 

H. villosO'Cydoniœfolium (n.). — Voici encore une plante sur la- 
quelle les botanistes sont loin de s'entendre, et qu'il eût été aussi fa- 
cile que pour la précédente de reconnaître avec certitude, si on s'était 
donné la peine de bien étudier le texte de Vfllars, de considérer la 
place qu'il lui donne entre le villosum et son cydoniœfolium, et de 
visiter les localités indiquées. Elle est exactement intermédiaire entre 
ces deux plantes. Elle diffère du villosum par ses calathides généra- 
lement un peu plus petites, par les écailles du péricline moins atté- 
nuées-aiguës, les extérieures lâchement appliquées et non émlées, 
par ses ligules ordinairement ciliolées et ses styles brunissants, par 
sa taille généralement plus élevée et par son aspect plutôt hérissé 
que velu, par la présence de quelques rares poils glanduleux sur 
les pédoncules; elle peut se confondre, sans un, peu d'attention, 
avec la var. elongatum du villosum (L.). Elle se distingue du cydo- 
niœfolium (Vill.) par ses calathides toujours plus grosses , par les 
écailles du péricline atténuées-aiguës et non subobtuses, les exté- 
rieures moins exactement appliquées, par les poils simples dont elle 
est hérissée plus longs et ordinairement bien plus abondants, les poils 
glanduleux, au contraire, beaucoup plus rares; elle est du reste à ca- 
pitules plus ou moins nombreux et non toujours 2-3 seulement, comme 
le dit Villars, qui n'en avait pas sans doute cueilli un grand nombre 
d'échantillons. 

Hab. L'Oisans, Viliard-d'Arèfle, Lautaret, Arcine, Mont-Seneppe 
près la Mure, La Salette, Mont-Cenis, etc. , 
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B. H. PARCE-PILOSUM (u.). villoso-prenanthoides*! — Cette 
plante est très-voisine du H. valde-pilosum (Vill.) ; elle en diffère par 
ses calathides généralement plus petites presque d'un tiers, par sa 
tige plus grêle et cependant ordinairement plus élevée, plus droite , 
plus simple au sommet ; par ses feuilles plus minces, moins allongées 
et plus amplexicaules à la base, par son aspect glabrescent ou très- 
lâchement et plus courtement poilu même sur le péricline, par ses 
poils glanduleux ordinairement plus nombreux, etc. Les écailles de son 
péricline, de même que dans le valde-pilosum, sont assez longuement 
atténuées-aiguës, ses feuilles sont de même plus ou moins dentées. 

Hab. Col de Vars où il est abondant ; Mont-Viso, l'Oisans, Lautaret, 
etc. — Juill.-août. 

(h) 49. U. Uatifollum (n.). 

Cette plante est voisine des H. valde-pilosum et parce-pilosum, 
mais avec une glaucescence, un port et des caractères qui semble- 
raient devoir la placer dans la section cerinthoidea. Tige de 2 à 5 
décim., glabre, légèrement pubescente et glanduleuse dans le haut, 
sur les pédoncules et les involucres, ceux-ci à écailles obtusiuscules 
plus rarement aiguës, les extérieures ordinairement appliquées ; feuilles 
glabres, assez espacées, entières ou presque entières, ciliées aux bords 
et sur la nervure dorsale ; elles ont souvent un peu la forme de V isatis 
alpina (AU.), mais plus allongées et plus acuminées-aiguës, elles sont 
arrondies-embrassantes à la base ou simplement sessiles, molles ou un 
peu épaisses et fermes ; mais quelquefois aussi cette plante est cour- 
tement pubescente sur toutes ses parties et elle paraît alors rentrer 
dans la forme B. fastidiosum (n.). 

Hab. Abondante au Mont-Viso à la bifurcation des sentiers de Va- 
lante et de la Traversette. — Août. 

B. H. fastidiosum (n.) scorzonerœfolio-prenanlhoidest — Cette 
forme se rapproche généralement beaucoup plus du H. valde-pilosum 
(Vill.) que la précédente : feuilles très-variables, assez rapprochées, 
tenant quelquefois beaucoup de celles du prenanthoides, d'autres fois 
presque lancéolées; plante plus ou moins hérissée-pubescenle sur 
toutes ses parties et un peu glanduleuse sur les pédoncules; ligules 
souvent à demi-avortées et surmontées par les styles : écailles du pé- 
ricline obtusiuscules ou un peu aiguës. C'est cette plante que Fries et 
les botanistes suisses prennent, à tort selon nous, pour le H. valde- 
pilosum (Vill.). Dans cette forme et dans la précédente, les capitules 
sont environ d'un tiers plus petits que dans le vrai ff. valde-pilosum 



Digitized by VjOOQIC 



44 

(Vill.); la panicule est très-variable, souvent elle est terminale et se 
compose d'un petit nombre de capitules assez brièvement pédoncules, 
souvent aussi elle est axillaire et les pédoncules sont quelquefois très- 
allongés. La forme B est commune presque dans toutes nos Alpes, 
partout où Ton rencontre les formes si variables du H. scorzonerœfo- 
lium (Vill.); à son exemple elle varie beaucoup, mais ce qui la carac- 
térise spécialement, c'est son péricline que j'ai toujours et partout vu 
à peu près le même, médiocre, peu hérissé et à écailles obtusiuscules 
ou un peu aiguës. 

Sect. 3. Aphyllopoda (Godet). 

S.-Sect. Prenanthoidea (Koch). 
* Feuilles glanduleuses. 

50. II. oeliroteucum (Schl. cal. 1821). 

H. picroides (G. G.) an Vill.? — Voir G. G. Fr. 2, p. 378. 
Hab. Lautaret, l'Oisans, Mont-Viso, col de Larche. 

(h). 51. II. lactuccefollum (n.). 

H. amplexicauli-prenanthoides (n.). — Plante tenant beaucoup du 
prenanthoides (Vill.), mais couverte sur toutes ses parties de poils 
glanduleux sans poils simples; panicule du prenanthoides, mais à pé- 
riclines un peu plus gros et à écailles moins obtuses ; tige moins forte 
que dans le H. ochroleucum (Sch.), à peu près comme dans le pre- 
nanthoides mais à port un peu plus raide; feuilles intermédiaires en- 
tre celles du H. amplexicaule et celles du prenanthoides, ressemblant 
assez pour la forme à celles d'un cerinthe, mais dentées quelquefois 
même assez fortement ; elles sont auriculées-amplexicaules à la base 
au-dessus de laquelle elles s'étranglent un peu y mais bien moins gé- 
néralement que dans le H. prenanthoides ; elles se terminent par 
une forme ovale-aiguë, les plus inférieures de la tige sont détruites 
sous l'anthèse, les suivantes ne sont pas ou très-peu rétrécies en forme 
de large pétiole et les extrêmes supérieures sont ovales-acuminées, 
sans étranglement au-dessus de la base ; ses ligules sont ciliées et ses 
achènes d'un pourpre clair ou brun. — Juill.-août. 

Hab. Lieux ombragés : Villard-de-Lans, bords de la forêt des Clôts, 
bois du Seigneur, etc. (M. Ravaud), bords des canaux sous les bois, 
entre Moiines et Ghâteauquayras (Hautes- Alpes), bords des bois entre 
Saint-Paul-de-Vars et col de Mirandole (Basses-Alpes), etc. 
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# * Feuilles non glanduleuses. 

52. M. prenantlftoldes (Vill. Dauph. 3, p. 108). 

Cette plante a toujours les feuilles entières ou simplement denticu- 
lées. Toutes les formes qui les ont fortement dentées n'appartiennent 
pas à cette espèce, mais au H.juranum (F 'ries), lanceolatum (Vill.), 
etc.; le H. prœruptorum (God.) que je n'ai pas observé sur les lieux 
appartient peut-être à ce dernier. 

6 Slrfctum (Fries) tpicatum (AH.)? — Lautaret, Villard-d* Arène. 

y perfoliatum (Frœl.). — L'Oisans, la Bérarde, Venosc, Villard-de- 
Lans. 

53. II. lanceolatum (Vill. Dauph. 3, p. 126 (n.), Essai suppl., 

p. 13). 

Cette plante paraît tout à fait spéciale à nos Alpes; Villars en avait 
donné une figure exacte et l'avait très-bien décrite, mais les auteurs 
l'ont travestie de toutes façons, et nous ne pensons pas qu'un seul 
d'entre eux l'ait bien connue, excepté peut-êlre M. Grenier, dans ces 
dernières années et postérieurement à la publication de la Flore de 
France. Ces inexactitudes des hommes les plus graves et les plus re- 
commandables sont bien faites pour rassurer un peu les botanistes qui 
commencent ; on ne saurait être trop rigoureux à leur égard, lorsque 
les maîtres de la science eux-mêmes se laissent prendre en défaut. 
Cette plante est intermédiaire entre les prenanthoidea et les sabauda ; 
elle diffère du prehanthoides principalement par son port plus raide 
et sa panicule qui la rapprochent du boréale, par ses feuilles plus raides, 
plus étroites, lancéolées, toujours dentées, par les poils glanduleux 
qui couvrent les pédoncules et le péricline, plus rares et très-petits, 
par ses achènes toujours d'un fauve-pourpre et non grisâtres, enfin, 
par sa floraison plus tardive ; elle s'éloigne du sabaudum (L.) forme 
boréale (Fries) par ses ligules ciliées, par ses poils glanduleux beau- 
coup plus nombreux sur les pédoncules et le péricline, par ses capi- 
tules plus petits, par ses feuilles toujours semi-amplexicaules, etc. — 
Août. 

Hab. Le Freney, dans les broussailles et les petits bois au-dessous 
du sentier qui conduit au Mont-de-Lans, la Bérarde, Champoléon près 
l'origine du Drac (Vill.) 

B. H. SPICATIFOLIUM (n., Essai, suppl., p. 13), sa baudo-prenan- 
thoides (n.). — Celte plante est assez variable; elle diffère du H. lan- 
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ceoîatum (Vill.) par ses feuilles plus larges, ovales-lancéolées, par ses 
capitules ordinairement bien plus gros, par ses rameaux plus allongés, 
formant une ample panicule ou disposés presque dès le bas de la tige' 
les écailles de son péricline sont assez larges, obtuses, appliquées et 
non étalées comme je l'avais avancé dans mon Essai, d'après l'examen 
d'échantillons mal desséchés ; ses ligules sont ciliées, ses styles brunâ- 

%% f \ SeS ^ ChèneS dUD fauve pourpre comme dans ,e H - IwMolatum 
(Vill.) dont il n'est peut-être qu'une forme, mais dont il a un port et 
un premier aspect très-différents.— Août. 
Hab. Assez commun au Lautaret et à Villard-d'Arène, etc. 

S.-Sect. Accipitrina (Koch.,,syn. 3 e éd., p. 394). 

54. H. lœvlgatum (Willd. sp. 3, p. 1590). 

H. rigidum et tridentatum (Fries). - Plante très-variable dans ses 
formes dont on a fait un grand nombre d'espèces; elle est très-bien 
décrite dans Roch, Synops., p. 395, sub H. rigido (Hartm.). 

Hab. Toute la chaîne de Grenoble à Allevard; TOisans, le Villard- 
de-Lans et environs de Gap (herb. Burle). — Juin, juillet-août. 

B. H. gothicum (Fries, Epie, p. \U). — Plante plus grêle à feuil- 
les plus étroites, mais ayant du reste tous les caractères du H. lœvi- 
gatum (Will<J.), mêmes lieux que lui. Je considère encore plusieurs 
autres espèces de Fries comme appartenant à cette plante. 

55. M. btfron» (n.). 

Cette plante, que nous avions prise d'abord pour le H. lycopifolium 
(Froel), en diffère sensiblement par ses feuilles molles et plus discolo- 
res, par sa tige moins raide et compressible, sa panicule subracémi- 
forme et réduite, par ses capitules beaucoup plus petits à écailles du 
péricline très-discolores, les extérieures très-petites, par ses ligules 
glabres et ses achènes d'un pourpre brun. Tige dressée, compressible, 
de 4 à 7 décim. de haut, mollement hérissée, étoilée-farineuse et lâche- 
ment glanduleuse dans le haut, ainsi que sur les pédoncules et les in- 
volucres; écailles du péricline appliquées, très-discolores, très-glau- 
ques-blanchâtres sur les bords et d'un vert foncé sur le dos, obtuses, 
les extérieures peu nombreuses et beaucoup plus petites; panicule 
ordinairement disposée en forme de grappe et appauvrie, rameaux 
courts, portant rarement plus de 2 ou 3 capitules, ligules glabres, 
styles bruns, achènes d'un pourpre brun; feuilles molles, Irès-glau- 
ques en dessous, vertes en dessus, mollement et lâchement poilues, 
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assez fortement dentées vers leur milieu, incisées-dentées vers la base, 
oblongues toujours semi-ampleœicaules, les inférieures atténuées en 
pétiole, les supérieures ovales-lancéolées. — Juill.-août. — Cette plante 
est très-voisiçe d'un H. valesiacum (Fries) que nous avons vu dans 
l'herbier des MM. Burle, et nous n'oserions affirmer qu'elle en diffère 
spécifiquement. 

Hab. Uriage-les-Bains , bois au-dessous du château du côté des 
moulins à ciment, etc. 

56. M. tabaudum (L. sp. 1131). 

Voir G. G.; plante très- variable dont on a fait un grand nombre d'es- 
pèces; la forme à feuilles courtes un peu en cœur et embrassantes à la 
base se trouve bien accentuée à Proveysieux, à Briançon, etc. 

B. H. BOREALE (Fries). — Cette forme se confond avec la pré- 
cédente par tous les intermédiaires possibles, elle est très-commune 
en Dauphiné, mais il est plus rare de rencontrer la forme bien accentuée 
du sabaudum. 

6 orophilum. — Feuilles étroites, capitules plus gros à péricline 
plus noir. — Lautaret. — La forme provinciale (Jord.) est assez com- 
mune dans I'Oisans. On y trouve également une autre forme paraissant 
bien caractérisée et qui pourrait être le H. hirsutum (Bernh.). 

57. H. umbellatum (L. sp. 1131). 

Voir G. G. ; cette plante est presque aussi variable que la précédente 
et se trouve communément en Dauphiné. 

6 monticola (Jord.). — Capitules plus gros à péricline plus noir. 
Cette forme est exactement au H. umbellatum ce que la forme oro- 
philum est au sabaudum, et se trouve dans la même localité. Lau- 
taret. 

58. M. albldum (Vil!, prosp., p. 36). 

Voir G. G. — Hab. Alpes du Dauphiné, Allevard, Aut-du-Pont, les 
Sept-Laux, col d'Arcine au-dessus de Casset, la Bérarde. 
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ANALYSE 

DE 



QUELQUES AUTRES PLANTES 



Olantbas Faurel (n.). 

Cette plante est voisine des dianthus graniticus, hirtus et Seguieri. 
Souche ramifiée émettant des jets stériles et des tiges florifères en ga- 
zons fournis et serrés; tiges de 1 ou 2 décim., nombreuses, dressées, 
grêles, anguleuses, glabres ou plus souvent un peu scabriuscules infé- 
rieurement, d'un vert glauque ainsi que les feuilles, celles-ci glabres, 
scabres-denticulées sur les bords, courtes, linéaires acuminées-obtu- 
siuscules f à cinq nervures prononcées, une médiane isolée et deux a 
chaque bord rapprochées; fleurs terminales, solitaires ou 2-3 assez 
courtement ou assez longuement pédonculées ; calice cylindrique, fi- 
nement strié, à dents longues, lancéolées-acuminées, très-aiguës, à 
écailles dressées-étalées, striées surtout au sommet, plus courtes ou 
plus longues que la moitié du tube du calice, ou régalant, les exté- 
rieures lancéolées-acuminées et les intérieures ovales contractées en 
une pointe assez longue; pétales plus ou moins denté*, d'un rose pâle 
et un peu sale ou blancs, non contigus, à limbe glabre à la gorge, étroi- 
tement obové-cuneifonne, bien plus court que V onglet. 

riAB. Rochers un peu gazonnés entre le col de Mirandole, Méronne 
et Saint-Ours près Larche (Basses-Alpes). — Juill.-août. 

Oxytropls amethystina (n.). 

0. amethyslea (n. Diagn., p. 24). — Plante cendrée-poilue, ramas- 
sée et ayant cependant une souche déterminée et rameuse; pédoncules 
égalant environ les feuilles, celles-ci à folioles ovales-lancéolées ou lan- 
céolées, acutiuscules ; étendard d'un quart et non de moitié plus long 
que la carène ; dents du calice linéaires-subulées, égalant à peu près 
le tube; gousse lancéolée ou sublinéaire-oblongue et non ovale-oblon- 
gue, supportée par une thécaphore qui égale à peu près le tube du 

4 
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calice à la maturité ; fleurs assez petites, d'un pourpre-rose passant au 
violet ou au bleuâtre par la dessiccation. — Juill.-août. 

Hab. Croix-de-Serres au-dessus de Villard-Saint-Christophe. 

Cette plante tient le milieu entre les 0. cyanea et montana , elle se 
distingue bien du premier par sa souche déterminée et rameuse quoi- 
que trapue, par sa corolle plus petite dont l'étendard n'est que de 1/4 
et non 1/2 plus long que la carène, par ses gousses plus longues et plus 
grosses, par son thécaphore qui égale à peu près le tube du calice; elle 
se sépare du second par sa pubescence cendrée-soyeuse et abondante, 
par sa souche plus trapue et plus ramassée, par les dents de son ca- 
lice égalant à peu près le tube et non une ou deux fois plus courtes, 
par sa gousse lancéolée-oblongue et même sublinéaire et non ovale- 
obi ongue, par son thécaphore un peu plus court, enfin de tous deux par 
ses ileurs visiblement plus petites devenant violettes ou bleuâtres et 
non d'un beau bleu par la dessiccation. 

Obs. On trouve au Sappey de la Bâtie-Neuve près Gap une plante 
voisine de celle-ci et qui n'en est peut-être qu'une forme; elle en dif- 
fère par sa pubescence cendrée-soyeuse rare et non abondante, par ses 
folioles ovales ou ovales-arrondies, par son port encore plus trapu, par 
sa gousse un peu plus grosse mais de même forme, .supportée par un 
thécaphore plus court, presque de moitié moins long que le tube du 
calice, par ses ileurs plus grandes et d'un plus beau bleu par la dessic- 
cation. J'appelle sur elle l'attention des botanistes de Gap; elle a été 

envoyée à M. Verlot par M. Gariod. 

i 
Buplevrum braMtccefoItum (n.). 

Racine annuelle ou bisannuelle, produisant une ou plusieurs tiges; 
celles-ci de 3 à 7 décim., assez fortes, dressées, rameuses dès la 
base ou presque dès. la base, rameaux étalés-dressés ou étalés-ascen- 
dants; feuilles plurinervées (souvent plus de 20 nervures à la base 
sur les feuilles caulinaires) et veinées entre les nervures, les radicales 
bientôt détruites, les caulinaires à peu près semblables, en tenant 
compte de la grandeur de la plante, à celles du Bupl. ranunculoides 
(L.), c'est-à-dire arrondies-amplexicaules à la base au-dessus de la- 
quelle elles sont assez brusquement et assez longuement atténuées et 
aiguës au sommet; ombelle à 6-12 rayons grêles, très-inégaux, involu- 
cre à 1-3 folioles petites, inégales, involucelle à 5-10 folioles lancéo- 
lées-cuspidées, plus courtes que les ombellules; fruit ovoïde, environ 
une fois plus long que les pédicelles; côtes étroitement ailées, 3-5 
bandelettes entre les côtes. Cette plante a les feuilles du Bupl. ranun- 
culoides et les ombelles du B. falcatum. — Juill.-août. 
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Hab. Col de Vars, au pied des petits rochers qui se trouvent à 100 
mètres environ de l'hospice, venant de Guillestre, etc. 

Senecto aronlcum (n. Essai suppl. p. 10). 

Ad S. Barrelieri (Gon.)? — Cette plante est très- voisine du senecio 
doronicum (L.) ; elle s'en distingue surtout par ses calathides généra- 
lement plus nombreuses et plus longuement pédonculées, par son pé- 
ricline de forme moins campanulée et plus cylindrique, par son calicule 
qui égale environ ou dépasse a peine la moitié de l'involucre, par ses 
ligules plus courtes, à veines généralement plus nombreuses et plus 
rapprochées, par l'époque de sa floraison beaucoup plus tardive, quoi- 
que dans une station plus basse et plus méridionale, par ses feuilles 
encore plus coriaces et de forme plus obovée, etc. — Août. 

Hab. Mont-Genèvre, Cervières, le Queyras, vallée de l'Ubaye à Saint- 
Paul-de-Vars, de l'Ubayette à Méronne, Saint-Ours et probablement 
toutes les Basses-Alpes. 

Clrstum varlegatum (n.) 

Cette plante se place entre le C. rivulare et les C. spinosissimum 
et glabrum. Calathides agrégées au sommet de la tige, sessiles à Tais- 
selle d'une bractée étroite, atténuée-piquante au sommet, dentée- 
épineuse aux bords, égalant environ les fleurs ; péricline ovoïde, dé- 
primé à la base, à écailles d'un vert-jaunâtre, pourvues sous le sommet 
d'une callosité brunâtre, oblongue et visqueuse ; insensiblement atté- 
nuées en une épine triquêtre, jaunâtre, piquante, un peu étalée, ordi- 
nairement plus courte que Vécaille qui la porte; corolle blanchâtre, 
ordinairement un peu pourprée au sommet; à limbe de moitié environ 
plus long que le tube; feuilles non décurrentes, embrassant la tige par 
deux oreilles arrondies et épineuses, vertes en dessus, pâles-glauces- 
c entes en-dessous, glabre» des deux côtés, pennaiifides, lancéolées-atté- 
nuées, à segments supérieurs confluents, les inférieurs lobés, à lobes 
un peu divariqués, inégaux, le médian deux ou trois fois plus long 
que les latéraux, tous ciliés-spinuleux sur les bords, terminés par une 
épine jaunâtre, fine mais vulnérante ; tige peu épaisse mais ferme, de 
5 à 8 décim., dressée, glabre, un peu aranéeuse vers le haut, simple, 
feuillée jusqu'au sommet. 

Les feuilles ont à peu près les dimensions de celles du C. spinosis- 
simum, mais elles sont également et assez espacées et décroissent sen- 
siblement en approchant du sommet où elles sont réduites à d'étroites 
bractées. 

Cette plante aurait aussi des rapports avec les C. heterophyllo-spino- 
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sissimum et spinosissimo-heterophyllum, mais elle s'en distingue 
nettement par ses calathides toujours sessiles au sommet de la tige, par 
son péricline plus petit, plus étroitement ovoïde et déprimé à la base, 
dont les écailles sont terminées par une épine plus ferme et plus lon- 
gue, par ses feuilles plus également et plus longuement espacées, gla- 
bre des deux côtés, à segments plus courts, par sa tige moins épaisse, 
presque glabre et plus élevée, toujours feuillée jusqu'au sommet. 

Hab. Vallées de Larche, du Lauzannier, de Parassac (Basses-Alpes). 

Elle forme avec le C. heterophyllum (Ail.) les deux hybrides suivants : 

Cirslum acanthtfoltnm (n.). 

Cirs. orophilum (n. Essai, p. 37). Ç. variegato-heterophyllum (n.) . 
— Calathides solitaires, géminées ou agrégées au sommet des tiges, 
sessiles ou pédonculées à l'aisselle d'une feuille lancéolée -atténuée, 
pennatifide-épineuse, ou les supérieures à l'aisselle d'une bractée den- 
tée-spinuleuse ; péricline ovoïde, déprimé à la base, à écailles pour- 
vues sous le sommet d'une callosité brune, oblongue, visqueuse, atté- 
nuées en une spinule jaunâtre, fine, un peu piquante, étalée, beau- 
coup plus courte que Vécaille; corolle purpurine ou blanche-purpurine, 
à limbe environ d'un tiers ou d'un quart plus long que le tube; 
feuilles non décurrentes, embrassant la tige par deux oreilles arrondies, 
spinuleuses, d'un vert foncé en dessus, pâles-glaucescentes en dessous, 
glabres des deux cotés, ou légèrement pubescentes en dessous, pen- 
natilobées, assez largement ovales- oblongues ou lancéolées-oblongues 
dans leur pourtour, à segments lancéolés-oblongs, dentés et ciliés-spi- 
nuleux sur les bords, terminés ainsi que les dents par une petite épine 
jaunâtre, fine et très-peu vulnérante; tige relativement assez grêle, de 
6 à 10 décim., dressée, glabre ou glabrescente, aranéeuse vers le haut, 
feuillée presque jusqu'au sommet. 

Cette plante a les feuilles beaucoup plus larges à segments plus al- 
longés et moins* épineux que dans le C. variegatum ; elles sont aussi 
plus discolores quoique presque également glabres des deux côtés; elle 
est plus élevée et à calathides plus grosses, les inférieures souvent 
pédonculées. 

Elle se distingue des C. heterophyllo-spinosissimum et spinosissimo- 
heterophyllum par ses calathides généralement moins grosses, par son 
péricline déprimé à la base, dont les écailles sont terminées par une 
épine ordinairement un peu plus ferme et plus longue, par ses feuilles 
plus larges, plus discolores, glabres ou presque glabres des deux côtés, 
par sa tige moins forte, plus glabre et plus élevée, feuillée presque jus- 
qu'au sommet. 
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Elle se sépare du C. rioulare (Link) par ses calalhides inférieures 
ordinairement pédonculées, par son péricline plus ovoïde et moins 
globuleux, dont les écailles extérieures sont bien plus étalées et moins 
inégales, atténuées en une spinule plus longue et subvulnérante, par 
ses feuilles glabres ou glabrescentef des deux côtés, glaucescentes en 
dessous, à cils des bords plus rares et plus forts, par sa tige feuillée 
presque jusqu'au sommet, à bractées dentées-épineuses aux bords. — 
Août. 

Hab. Vallées de Larche, du Lauzannier et de Parassac (Basses- 
Alpes). 

Clralum blfron» (n.) 

C. heterophyllo-variegatum (n.). — Galathides solitaires, géminées 
ou agrégées au sommet de la tige, sessiles ou plus souvent pédoncu- 
lées à l'aisselle d'une très-petite bractée ciliée-spinuleuse, péricline 
ovoïde, déprimé à la base, à écailles pourvues sous le sommet d'une 
callosité brune, oblongue, visqueuse, atténuées en une spinule très- 
cour te, jaunâtre, fine, à peine un peu piquante, un peu étalée; co- 
rolle ordinairement purpurine, à limbe environ d'un quart plus long 
que le tube; feuilles non décurrentes embrassant la tige par deux oreil- 
les arrondies et dentées-spinuleuses, d'un beau vert et glabres en des- 
sus, glaucescentes et blanches-arahéeuses en dessous, pennatifides, 
oblongues-lancéolées dans leur pourtour, à segments lancéolés, iné- 
galement bilobés ou dentés, ciliés-spinuleux sur les bords, terminés 
ainsi que les lobes ou les dents par une petite épine jaunâtre, fine et 
très-peu vulnérante; tige relativement assez grêle, de 5 à 10 déchu., 
dressée, glabrescente dans le bas, mais assez fortement aranéeuse et 
nue dans sa partie supérieure, munie seulement sous les pédoncules 
ou les calathides de très-petites bractées ciliées-spinuleuses. 

Cette plante, indépendamment des autres caractères, ne peut jamais 
se confondre avec les deux précédentes à cause de ses feuilles blan- 
ches-aranéeuses en dessous; elle se distingue des C. heterophyllo-spi- 
nosissimum et spinosissimo-heterophyllum principalement par son pé- 
ricline déprimé à la base, par sa tige moins forte et plus élevée, pour- 
vue seulement sous les pédoncules de très-petites bractées, par ses 
feuilles presque également espacées et non très-rapprochées dans le 
bas de la tige, etc. Elle se sépare du rivulare par ses calathides infé- 
rieures ordinairement pédonculées à l'aisselle d'une petite bractée 
ciliée-spinuleuse aux bords, par son péricline plus ovoïde et moins glo- 
buleux dont les écailles extérieures sont plus étalées, moins inégales, 
atténuées en une spinule un peu plus longue et quelquefois presque 
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subvulnérante, par ses feuilles plus étroites, à segmeats plus courts 
et plus étroits, d'un plus beau vert en dessus et blanches-aranéeuses 
et glaucescentes en dessous. — Août. 

Hab. Vallées de Larche, du Lauzannier et de Parassac (Basses- 
Alpes). 

Plngnlcnli» varlegata (n.). 

Ce pinguicula appartient au groupe des vulgaris , grandiflora et 
leptoceras, mais il est mieux caractérisé qu'aucune de ces formes ou 
espèces. Ses feuilles sont très-petites, environ de la dimension et de 
la forme de celles du P. alpina ; sa corolle, quoique petite, est ventrue 
à la manière de celle du grandiflora ; les lobes de la lèvre supérieure 
sont à peu près aussi larges que longs, ceux de la lèvre inférieure sont 
largement obovés et tous se touchent ordinairement par les bords ; son 
éperon grêle, subulé, et dans le prolongement de la corolle n'égale en- 
viron que la moitié de sa longueur ; fleurs violettes panachées de blanc. 
— Juill. -Août. — Cette plante est extrêmement voisine du P. corsica. 
(Bern. et G.) 

Hab. Col Lacroix et de Saint-Véran. 

Pedlcularlft Ver loti (n.). 

Cette plante est assez exactement intermédiaire entre les P. gyro- 
flexa (Vill.), non G. G. et tuberosa (L.), en compagnie desquels elle 
croît. Elle se distingue du gyroflexa par son port qui est plutôt celui 
du tuberosa, par ses feuilles plus étroites et un peu moins pubescentes, 
par ses fleurs plus petites d'un blanc-jaunâtre, à lèvre supérieure at- 
ténuée en un bec un peu plus long et plus étroit ; et du tuberosa (L.) 
par ses feuilles moins glabrescentes et ses calices un peu laineux, par 
le bec âe la corolle très-visiblement moins allongé et moins étroit. La 
souche et les racines sont les mêmes que dans ces deux plantés. — 
Juill. -août. — Si cette plante est un hybride, elle pourrait s'appeler en 
synonyme P. gyroflexo-tuberosa. 

Hab. Mont-Seneppe près la Mure (M. Sauze) (herb. Verlot sub no- 
mme P. luberosœ (L.). 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC \ 



Digitized by VjOOQIC 



.•ft 



jftlj 



#, 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ADDITIONS A LA MONOGRAPHIE 




DES 





& 

DU DAUPHINÉ 




SUIVIES 



De l'analyse de quelques antres plantes 



PAR 



Casimir J.-M. ARVET-TOUVET 



GRENOBLE 

IMPRIMERIE ET. LITHOGRAPHIE VEUVE RIGAUDIN 

8, rue Servan, 8 

1879 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ADDITIONS A LA MONOGRAPHIE 



DES 



PILOSELLA & DES HIERACIUM 



PILOSELLA Vaill. Act. Ac. reg. (1721). 

Tausch., Fries, etc. ; Fuchs, Hist. stirp., p. 604 (1542) ! Ad. Lonicer, 
Matthiol., J. Bauh., etc. 

Sect. Pilosellina. 

P. major Fuchs (1542), 

Hist. stirp. Comment., p. 604 ! cum icon. bon., p. 605! Ad. Lonicer, 
Nat. hist. (1551), p. 95, cum icon. bon. ! H. Pilotella L. 

P. Faurel Arv.-T., Monog., p. 15. 

= P. majori X glacialii. — P. subrubens Arv.-T., Monog., p. 16 
= P. Peleteriano X glacialii. — P. hypoleuca Arv.-T., Monog., p. 16 
= P. velutino X glacialit. — P. tphœrocephala Frœl. = P. Hop- 
peano X glacialii. — P. Schultaii Schultz = P. majori X Auricula. 
— P. auriculœfortnis Fries = P. Auriculo X major. 

Sect. Auriculina. 

P. fuflea Vill., Précis, p. 19 et t. 1 ! 

J'ai reçu cette espèce du Valais. La description de Villars, Précis, 
p. 19, ainsi que la figure très-conforme qu*il en donne, tab. 1, ne peu- 
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vent laisser aucun doute. C'est une plante intermédiaire entre YAuri- 
cula L. (dubium Yill.) et Y aurantiacum L. Ses calices petits et noi- 
râtres ont les écailles subaiguës. Ses fleurs rouges-orangées à l'exté- 
rieur sont jaunâtres dans le milieu ; sa tige est grêle, ascendante, 
terminée par 2-5 fleurs ; ses feuilles sont lancéolées-aiguës ; sa souche 
rampante est ordinairement munie de stolons. Je ne vois aucune note 
qui permette de séparer de cette espèce TH. Blyttianum que j'ai reçu 
du célèbre Fries, et que lui-même dans ses Symbolœ, p. 18, avait re- 
connu comme étant l'H. futcum Vill. — Alpe de Méribé, O.-F. 
Wolff. 



P. aurantlacoldee Arv.-T., Essai, p. 44. 

Cette espèce, très-imparfaitement décrite dans mon Essai sur les 
Plantes du Dauphiné, vient d'être retrouvée au Lautaret par mon ami 
M. Neyra : ce qui me permet d'en donner une analyse plus exacte et 
plus complète. Comme son nom l'indique, cette plante est voisine de 
l'H. aurant iacum L. Ses fleurs sont orangées, un peu jaunâtres dans le 
milieu et à la base. Sa souche oblique, prémorse, couverte au sommet 
d* écailles noirâtres (débris des anciennes feuilles), est ordinairement 
munie de stolons. Sa tige, de 3 à 5 décim. de hauteur, est grêle, mais 
raide (stricta), dressée, hérissée de poils longs et étalés horizontalement ; 
elle se termine par un petit corymbe de 3 à 10 fleurs, rarement plus, 
rarement aussi le corymbe est double. Son péricline, beaucoup plus 
petit que celui de f aurantiacum, est subcylindrique, d'un vert un peu 
noirâtre, mais non très-noir comme dans Y aurantiacum, à écailles 
subaiguës, hérissées de quelques poils simples et d'autres glanduleux, 
et en outre plus ou moins étoilées-farineuses ainsi que les pédoncules. 
Ses feuilles laneéolées et aiguës sont aVun vert-grisâtre, hérissées ordinai- 
rement sur les deux faces de poils simples et semées principalement en 
dessous de poils étoiles ; les radicales atténuées en pétiole, les cauli- 
naires peu nombreuses, 1-3, décroissantes, l'inférieure presque sem- 
blable aux radicales. Massif des Grandes-Rousses ; Alpes de la Grave, 
Villard-d' Arène au Goléon et aux Trois-Evéchôs ! La localité du 
Mont-Cenis est moins sûre. 



P. Smlthil Arv.-T., Monog., p. 18. 

s= P. auriculo X glacialis. Cette plante parait assez répandue dans 
le Tyrol, d'où elle m'a été communiquée par M. le professeur Norlin. 
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P. prlmnlfeformle Arv.-T., Supplém. à Monog,, p. 5. 

= P. sabino X major vel multifloro X major. J'ai reçu du Cel. 
Lange, sous le nom encore inédit d'H. subaurantiacum Lang., = P. 
subaurantiaca, une forme hybride H. aurantiaco X pilosella v. Uechtr.? 
Lang. ! z= P. aurantiaco X major , qui ne diffère de mon P. primu- 
lœformis que par ses capitules moins nombreux, à calices moins héris- 
sés ainsi que les feuilles, etc. Elle avait été récoltée par M. Lange 
(in graminosis circa Hauniam) mêlée à Yaurantiacum et au Pilo sella. 

J'ai reçu en outre de M. Lange, qui les avait récoltés dans la même 
localité (in graminosis circa Hauniam), deux autres hybrides : l'un ap- 
pelé H. sphœrocephaloides Lang. inéd. = P. sphœrocephaloides et en 
synonyme H. pratensi X Pilosella Lang, zz P. pratensi X major. 
C'est, en effet, une plante très-rapprochée du sphœrocephalum Frœl., 
dont elle se distingue par ses tiges plus élevées, à capitules plus pe- 
tits, portés sur des pédoncules plus inégaux et plus allongés ainsi que 
les stolons. L'autre appelé H. pratensi X aurantiacum Lang. = P. 
pratensi X aurantiaca ou plutôt P. aurantiaco X pratensis et que 
j'appelle P. Langei. C'est un pratense à stolons feuilles, très-allongés, 
à fleurs orangées extérieurement, jaunes dans le milieu. Les écailles du 
péricline sont moins obtuses au sommet, plus étroites et moins noires 
que dans Yaurantiacum, etc. 

P. eorymfoulifera Arv.-T., Essai, p. 43. 

Cette plante, assez fréquente au Mont-Cenis, vient d'être retrouvée 
dans le Valais au Grand Saint-Bernard par M. Wolf. C'est très-vrai- 
semblablement un hybride de YAuricula et du sabinum = sabino X 
Auricula vel multifloro X Awricula. 

Elle est bien caractérisée et facile à reconnaître, principalement par 
deux caractères : 1° Sa tige scapiforme, aphylle ou mono-biphylle, 
hérissée de poils assis sur une glande noire, se termine presque tou- 
jours par un double corymbe, Vun superposé au-dessus de l'autre, le 
plus bas dans Vaxe de la tige, le plus élevé porté sur un pédoncule laté- 
ral. Quelquefois même, il naît un 2 e pédoncule vers le milieu de la 
tige, qui porte un 3 e corymbe. Chacun de ces petits corymbes se com- 
pose de 3-7 capitules médiocres (un peu plus gros que ceux du «a6î- 
tium), à écailles subaiguës, assez hérissées extérieurement de poils 
simples et d'autres glanduleux et en outre étoilées-farineuses ainsi que 
les pédoncules. Le second caractère qui permet de reconnaître facile- 
ment cette plante, c'est que la souche est forte, oblique y souvent asses 
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longuement rampante, munie de stolons très-courts, trapus, termines 
par une rosette de feuilles — plus rarement ces stolons manquent. Les 
feuilles tiennent beaucoup de celles de YAvricula par la couleur, par 
la glabrescence et même par la forme, mais quelques-unes sont très- 
aiguës ! Comme on peut le voir par cette description, je réunis à mon 
P. corymbulifera la forme que j'avais décrite dans mon Essai sous le 
nom de corymbuloides. 



Sect. Prœalta. 



P. junelfornils Arv.-T., Sp. n. 

H. piloselloides X Pilosella Nœgeli in Schultz ? 

Depuis longtemps j'observe cette plante dans nos Alpes, je l'ai même 
distribuée à quelques-uns de mes correspondants sous le nom d'/7* 
junciforme = H. florentino X Pilosella, mais je ne l'avais pas encore 
décrite. 

Elle a un peu l'aspect de ce qui a été appelé par différents auteurs 
fallax, decipiens; je pense même qu'elle a dû être prise pour une de 
ces formes ou hybrides du prœaltum ; mais elle en est distincte et est 
sûrement hybride du florentinum et d'une forme de Pilosella, P. flo- 
rentino X major. Elle n'a pas de stolons ; sa souche est dure, épaisse, 
oblique ou descendante. Ses feuilles tiennent le milieu entre celles du 
Pilosella et celle du florentinum : elles ont la consistance de ces der- 
nières, mais elles sont plus larges, de forme quelquefois obovale, 
hérissées de poils sétiformes et en outre couvertes en dessous de poils 
étoiles plus ou moins abondants ; les caulinaires nulles ou 1-2, la supé- 
rieure en forme de bractée. Sa tige, pareillement étoiléc- far tueuse et 
un peu hérissée, est peu élevée, 1-3 décim. rarement plus, assez forte 
et trapue et non très-grêle comme dans le florentinum, dressée ou 
arquée-dressée, rameuse-dichotome dès la base ou au-dessus du mi- 
lieu ou seulement au sommet, à la manière du florentinum. Les ca- 
pitules assez nombreux qui terminent les rameaux et la tige ou la tige 
seulement, en forme de corymbe, sont 2-3 fois plus grands que ceux 
du florentinum; les écailles du péricline atténuées-aiguè's au sommet, 
sont trcs-étoilées- farineuses extérieurement ainsi que les pédoncules et 
munies en outre de quelques poils simples et d'autres glanduleux. — 
Ses ligules sont ordinairement d'un jaune plus ou moins pâle et soufré, 
Séchilienne et Saint-Barthélémy sous Taillefer. Massif du Pelvoux 
(Dauphiné). — Sion en Valais (Suisse), etc. 
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P. carlelna Arv.-T., Monog., p. 14. 

Cette espèce, très-distincte de la précédente, me parait cependant 
comme elle un hybride du florentinum et du Pilosella, mais avec un 
rôle inverse des parents : H. Pilosello X florentinum = P. majore X 
florentina. 

Je regarde TH. adriaticum Nœgeli inéd. comme une simple forme 
de mon H. caridnum ! Ses ligules sont pareillement d'un jaune soufre 
mais avec des bandelettes rouges en dehors, caractère de peu d'impor- 
tance dans les hybrides issus du Pilosella ! Tous les autres caractères 
sont identiques ! Cfr. Monog., p. 14. — Le P. brachiata Bert. est au 
fallax des auteurs à peu près ce que le caricina est au junciformis. 
L'un, P. brachiata = P. majore y^prœalta ; l'autre, P. fallax = P. 
prœalto X major. 



HIERAGIUM h. g. 913 p.p. 



Segt. Aurella. 



H. glaueunTAU. 



Il existe dans les montagnes de la Grande-Chartreuse et dans tout 
le massif calcaire depuis Saint-Laurent-du-Pont et les Echelles jus- 
qu'à Chambéry, une forme curieuse qui est peut-être le glaucum 
villosum Sendtn., glaucum vestitum Fries, Ail., glaucum semivillosum 
Sendtn.? 

Elle est lâchement poilue-hérissée sur toutes ses parties, feuilles, tige 
et péricline. Ses feuilles minces, molles, oblongues-lancéolées, très- 
aiguës et souvent acuminées au sommet sont ordinairement profondé- 
ment dentées, les radicales atténuées en assez long pétiole, les cauli- 
naires peu nombreuses, 2-5, plus étroites, très-alténuécs vers la base et 
décroissant en bractées linéaires sous les pédoncules. — Sa tige est 
contournée-flexueuse, rarement droite, terminée par des rameaux as- 
cendants souvent réduits à des pédoncules uniflores, d'abord penchés 
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d'un même côté y puis redressés. Les écailles du péricline arrondi sont 
atténuées-obtuses, les intérieures subaiguës, les extérieures lâche- 
ment appliquées-subétalées, portant outre des poils simples, quelques 
poils glanduleux et d'autres étoiles ainsi que les pédoncules munis de 
bractéoles. Je la distingue provisoirement sous le nom d'H. incli- 
natum. 



H. Grenlerlanum Arv.-T., Essai, p. 50, exclus. H. leucaphœo! 

H. politum G. G. Fr. 2, p. 355 ! non Fries ! 

Selon Fries, Epie, p. 69, TH. politum G. G. 1. c. n'est pas VU. po- 
litum Fries, Symb., p. 84. Il le place dans une section différente, 
à la suite du glaucum Ail., avec cette observation : « H. poli- 
tum Gren. 1. c, p. 355, Reich., t. 211, f. 2. habitu Pulmonareum, 
caule *par$ifolio, involucris minoribus, evidentius glandulosis a typo 
(H. glauco) insigniter differt », et il ajoute : « Inquirant eutoptœ an 
hoc notis essentialibus distingui possit. » Le vrai politum Fries a pour 
caractères: € Involucra nuda, glabra! squamis infimis patulis ! fotia 
omnia conformia (nulla ad basin rosulata !) ; sub anthesi vere aphyllo- 
podum! » L'H. Grenierianum, au contraire, est une plante phyllopode ! 
pourvue d'une rosette de feuilles radicales qui persiste sous l'anthèse ! 
à pédoncules toujours plus ou moins poilus-glanduleux ainsi que le 
péricline dont lesjécailles obtuses sont toutes appliquées! la tige est 
raide, dressée, etc. Cfr. G. G. 1. c. Il vient à Saint-Nizier près Gre- 
noble et au Villard-de-Lans, à la Bérarde en Oisans ! Je l'ai vu éga- 
lement provenant* deSuisse ! 



H. calllantlilim Arv.-T., = H. clegans. Arv.-T. et Ravaud, 
Supplém. à Monog., p. 5. 

Le nom iïelegam ayant déjà été appliqué par un auteur allemand à 
une autre espèce, je donne à la mienne celui de callianthum, qui ex- 
prime bien la beauté et la grandeur de sa fleur ! Ainsi que je l'ai dit 
dans mon Supplément 1. c, cette plante est exactement au scorzonc- 
rœfolium ce que le leucophœum est au glaucum. Elle vient au Villard- 
de-Lans et dans tout le massif de montagnes qui l'entoure ; je l'ai 
reçue de Suisse, d'où le célèbre et très-honoré Fries l'avait également 
reçue, ainsi qu'il me le marquait dans ses lettres en 1877. 
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Sf.gt. Cerinthoidea. 



H. vogesiacum Moug. apud Fries. 

Un botaniste de mérite, M. Neyra, qui explore depuis quelques an- 
nées nos grandes Alpes avec autant d'ardeur que de succès, vient de 
découvrir dans les environs de la Grave et de Villard-d'Arène, en 
même temps que mon H. aurantiacoides, une forme de la section Ce- 
rinthoidea, voisine du vogesiacum Moug. et qui n'en diffère peut-être 
pas spécifiquement. Je la décris dans ces notes sous le nom provisoire 
d'H. gyroflexum. Sa tige est ordinairement très-conlournée-flcxueuse ., 
un peu hérissée, surtout à la base, étoilée-farineuse et glanduleuse, 
surtout au sommet, terminée par un petit nombre de capitules portés 
sur des pédoncules flexueux ; son péricline est arrondi-ovale, presque 
tronqué à la base, plus petit que dans le vogesiacum type, à écailles 
d'un vert- noirâtre, lâchement poilues-glanduleuses extérieurement, 
atténuées-aiguës au sommet, les extérieures un peu étalées ; ligules 
brièvement ciliées, styles jaunes, achènes? Ses feuilles d'un vert glau- 
çescent, lâchement et mollement poilues-hérissées, sont étroitement 
lancéolée$-ol longues, à peu près comme dans l'H. scorzonerœfolium 
Vill., cuspidées au sommet, denticulées ou dentées vers la base ou très- 
entières, les radicales atténuées en pétiole très-étroit, les caulinaires 
1-3, atténuées-sessiles, à peine un peu embrassantes à la base. 

H. llvldum Arv.-T. ad Elias Fries in litt. Feb. 1878 et exsicc. ad 
Alph. de Candolle et ad amicos. 

Cette plante, que le célèbre et très-regretté Fries n'a pu rapporter 
à aucune espèce connue, est intermédiaire entre le neo-cerinthe, le vo- 
gesiacum et le murorum. Ses feuilles sont d'un vert-glaucescent, 
ovales-lancéolées ou lancéolées, aiguës ou obtuses-mucronées au 
sommet, atténuées à la base en pétiole court ou assez allongé, den- 
tées ou presque entières; les caulinaires souvent nulles et bradé i- 
fbrmes ou 1-3, sont toujours atténuées et jamais embrassantes à la base; 
la tige, droite ou un peu flexueuse, se ramifie souvent au-dessus du 
milieu ou même dès la base, ou enfin se termine par 2-3 capitules 
seulement. Le péricline, plus petit que celui du vogesiacum, est ar- 
rondi-ovale, d'un noir-livide, prenant quelquefois une teinte grisâtre 
par la présence de poils étoiles ; ses écailles sont atténuées-obtusius- 



Digitized by VjOOQIC 



— 10 — 

cules au sommet ou les plus intérieures aiguës, porrigées et dépensant 
longuement le bouton avant Vanthèse, plus ou moins poilues-glandu- 
leuses extérieurement ainsi que les pédoncules; ses ligules sont à peine 
ciliolées et quelquefois glabres; ses styles bruns ou jaunes sur des 
échantillons identiques pour tout le reste et cueillis les uns à côté des 
autres. La pubescence de cette plante est molle et ordinairement peu 
abondante. 

Gavarnie, Gèdre (Hautes-Pyrénées) ! Bordère. Auvergne (Puy-de- 
Dôme) ! etc. 

H. goncholdes Arv.-T., Supplém. à Monog., p. 8. 

Ainsi que je l'ai indiqué 1. c, cette belle plante a presque les 
feuilles de l'H. juranum Fries, avec les capitules et tous les autres 
caractères des espèces de la section Cerinthoidea. Sa souche est forte, 
subligneuse, sa tige hérissée-barbue dans le bas, est plus ou moins 
poilue dans toute sa longueur et glanduleuse dans le haut ; ses feuilles 
sont largement ovales-lancéolées, les caulinaires cordiformes-embras- 
santes à la base et ordinairement grossièrement dentées, plus rarement 
finement incisées-dentées, comme l'indique ma description 1. c. Le 
péricline à écailles atténuées-subobtuses ou aiguës, est arrondi-ovale, 
porté sur des rameaux ascendants-dressés quelquefois très-allongés et 
non toujours très-courts, comme le porte inexactement ma descrip- 
tion 1. c. Ses ligules sont ciliées, ses styles jaunes ou un peu livides. 

Mont-Dore : Bois du Capucin. Herbier Lamotte ! 

J'ai reçu des environs de Prenzlau (Prusse) une plante étiquetée H. 
longifolium, que je regarde comme une forme du sonchoides. 

H. amplexlcaule Schl., L. Sp. 

Deux formes de cette plante, constituant peut-être deux espèces, 
sont répandues dans nos Alpes. L'une, ordinairement grande et forte, 
à feuilles en cœur et très-embrassantes à la base, a les aehènes noirs à 
la maturité, c'est le type ! L'autre, plus grêle, à feuilles moins em- 
brassantes, quelquefois simplement sessiles, mais également très-glan- 
duleuses, a les aehènes d'un fauve-roussâtre à la maturité; elle ne sau- 
rait être réunie au Pseudo-Cerinthe, ni au pulmonarioides dont elle 
s'éloigne plus que de Vamplexicaule. Je la distingue provisoirement 
sous le nom d'H. berardianum. 

Lautaret, Taillefer, toutes les Alpes de l'Oisans, la Bérarde, le 
Mont-Viso, le Vercors, les Pyrénées ! 
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Sect. Andryaloidea. 

H. lanatum Vill. Dauph. 

Une superbe forme, paraissant appartenir à cette espèce, habite les 
Alpes du Mont-Viso à Malrif et celles de Suisse à Notre-Dame-des- 
Neiges. Ses poils plumeux sont allongés, très-lâches et médiocrement 
entrelacés et non très-entrecroisés et formant un tomentum épais 
comme dans le lanatum type. Sa tige, très-lâchement poilue, se bi- 
furque en 2 ou 3 rameaux ordinairement très-allongés et monocéphales, 
plus rarement bicéphales ; le péricline moitié plus grand que dans le 
lanatum, est couvert d'une laine abondante et allongée d'un blanc-ver- 
dâtre, ses achènes sont plus longs d'un cinquième ou d'un quart. Ne 
sachant encore si elle est une espèce propre ou une simple variété, 
je la distingue provisoirement sous le nom d'H. pteropogon. 

Obs. Le nom de floccosum ayant déjà été donné par Backhouse in 
Babington à une plante de la section Murorum, je donne à celle dis- 
tribuée par moi sous ce nom (Soc. Dauph., n° 1286) celui d'H. Cha- 
boissœi, en l'honneur de mon savant ami. 

Sect. Pulmonaroidea. 

S. -sect. Oreadea. 

H. gubrude Arv.-T., Supplém. à Monog., p. 21. 

Tige grêle, mais raide et dure, toujours munie de 2-5 feuilles, ter- 
minée par une petite panicule corymbiforme, plus rarement rameuse 
depuis la base; péricline ovoïde à écailles atténuées-subobtuses ou 
aiguës, un peu glanduleuses en dehors, ainsi que les pédoncules mu- 
nis de bractéoles ; ligules glabres, plus rarement un peu ciliolées ; 
styles jaunes ou un peu brunâtres, achènes bais-bruns et non fauves à 
la maturité comme le porte inexactement ma description (Supplém., 
p. 21) ; feuilles d'un vert-glaucescent surtout en dessous, munies sur 
les bords, sur les nervures et sur les pétioles de poils raides-séti- 
f ormes, de forme étroitement rhomboïdale-lancéolée, acuminées-aiguës 
au sommet ou les extérieures obtuses-mucronées, ordinairement mu- 
nies vers le milieu et de chaque côté de quelques dents cusp idées, toutes 
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atténuées en pétiole, les caulinaires plus courtement, les supérieures 
sessiles ou subsessiles. Cette plante a été retrouvée par M. Wolf dans 
la vallée de Saas en Valais. J'ai reçu en outre de M. Lange une forme 
récoltée à Christiania par Blytt et qui paraît s'y rapporter comme 
variété elatior foliis caulinis angustioribus. 

S.-sect. Oleosa Nob. — Plantes tenant un peu des Cerinthoidca, d'un 
vert plus ou moins olivâtre, à réceptacle ordinairement poilu-hérissé 
et à ligules ciliolées, mais ayant le port et la panicule des Pulmona- 
roidea. 

H. vlride Arv.-T., Essai, p. 69. 

H. oleoinm Arv.-T., Suppl. à Mono g., p. 9 (sphalmate 
oleovirens.) 

H. eublurldum Arv.-T., exsicc, et in litt. ad Alph. DC. 
Feb. 1878 et ad amie. — H. fragile Bordère non Jord. 

Plante oVun vert-olivâtre un peu livide comme dans TH. plumbeum 
Fries, mais ayant plutôt le port de son diaphanum. Tige élancée , pu- 
bescente dans le bas, glabrescente dans le milieu, glanduleuse dans le 
haut, presque complètement dépourvue de poils étoiles, munie de 1-2 
feuilles très-écartées, terminée par une panicule subcorymbi forme, 
très-lâche, commençant quelquefois dès le milieu de la tige, à rameaux 
et pédoncules ascendants, portant ordinairement de nombreux poils 
glanduleux noirs à la base, ainsi que le péricline, celui-ci ovoïde, d'un 
noir-olivâtre livide, à écailles longuement atténuées-aiguës au sommet 
et dépassant les aigrettes après la floraison. Ligules ciliolées; styles 
un peu brunâtres ou jaunâtres; réceptacle poilu-hérissé. Feuilles mem- 
braneuses et un peu transparentes comme celles du diaphanum, plus ou 
moins luisantes-subscarieuses, mollement pubescentes en dessous sur 
la nervure médiane et sur le pétiole, ordinairement très-glabres en 
dessus, ovales-lancéolées, acuminées-aiguè's au sommet, ou obtuses- 
mucronées, bordées de dents fines et cuspidées, les radicales et la eau- 
linaire inférieure contractées ou subatténuées en pétiole, jamais en cœur 
à la base. 

Hautes-Pyrénées, Gèdre, etc. Bordère ! 

Obs. Les H. diaphanum Fries et arnicoides Gren., appartiennent 
peut-être aussi à cette s.-section? 

S.-sect. Eupulmonarea Nob. 
X oligocephala Nob. 
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H. gucclsoideg Sp. n. 

Cette plante est voisine du virgulatum Supplém. à Mo no g., p. 16, 
mais avec des différences essentielles qui ne permettent pas de les 
réunir. Plante d'un vert pâle et glauque. Tige droite, portant 1-2 
feuilles, très-rarement aphyllc, pubescenle dans toute sa longueur, un 
peu glanduleuse dans le haut, monocéphale ou bifurquét-bi-tricéphale, 
à pédoncules peu allongés, étoiles-farineux et poilus-glanduleux ainsi 
que le péricline, celui-ci d'un vert grisâtre un peu livide, ovoïde, un 
peu moins grand que celui du virgulatum, à écailles atténuées-obtu- 
siuscules, ap primé es et ne dépassant pas le jeune bouton; ligules fine- 
ment ciliolées, styles ordinairement d'un jaune sale; achènes? récep- 
tacle poilu hérissé ! feuilles radicales en rosette, élégamment ellip- 
tiques-ovale* 9 très-obtuses au sommet ou les intérieures subaiguës, 
contractées ou subatlénuévs en pétiole ordinairement court, les cauli- 
naires 1-2 p)us petites, atténuées en pétiole à la base ou sessiles, sub- 
acuminées au sommet, tontes mollement puhescent es ordinairement sur 
les 2 faces, entières ou peu dentées, 

Hautes-Pyrénées, Gèdre, etc. Bordère ! 

H. cœsloides Arv.-T., Supplém. à Monog., p. 15. 

Cette plante est plus rapprochée de TH. oocydon Fries que de son 
êœsium. Elle fait peut-être une espèce distincte de tous les deux? 

X X Trivialia Nob. 

H. caesium Fries. 

Cette espèce est assezjrare dans nos Alpes, où elle est remplacée par 
le subcœsium qui y est très-abondant. Une forme curieuse, voisine de 
ces deux plantes et très-facile à reconnaître, à été découverte à la 
Grave et au Lautaret prar M. Neyra. La tige un peu flexueuse est plus 
ou moins étoilée- farineuse dans toute sa longueur et se termine par 
une petite panicule corymbiforme étalée - dressée ; les pédoncules, 
très-blancs- farineux, sont peu glanduleux ainsi que le péricline ; ce- 
lui-ci assez petit est formé iï écailles courtes, très-obtuses au sommet, 
parcourues par une ligne noire sur le dos et très-blanches-farineuses sur 
les bords, de telle sorte qu'elles présentent alternativement des lignes 
noires et des lignes blanches. Les ligules glabres sont courtes et les 
styles jaunes. Les feuilles d'un vert plus ou moins glauque sont lan- 
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cédées ou ovales-lancéolées, atténuées en pétiole vers la base, inégale- 
ment dentées ou sinuées-dentées dans la partie inférieure, courtement 
pubescentes sur les pétioles et sur les nervures en dessous, à poils 
simples et non subplumeux comme dans TH. Iciopogon Gren. dont 
elle a un peu l'aspect par son péricline. Je la distingue provisoirement 
sous le nom d'H. lineatum. 



H. blfldum Kit. 

La plante que j'ai décrite dans mon Supplément, p. 15, sous le nom 
d'H. toraxaci forme, appartient plutôt au bifidum qu'au cœsium Fries ; 
mais d'autre part, si le vrai bifidum Kit. n'est pas distinct du Plan- 
chonianum Timb. et Loret, comme le veut Fries in Billotia, p. 113, 
ma plante ne saurait lui être réunie ! On la trouve en dehors de nos 
Alpes, au Mont-Dore et au Puy-de-Dôme. Herbier Lamotte ! 



Segt. Accipitrina. 

S.-sect. Prenanthoidea et Alpestria Fries p. p. 

H. Igatlfollum Arv.-T., Monog., p. 43. 

Les achènes, dans cette plante, sont ordinairement d'un blanc-gri- 
sâtre à la maturité; rarement en rencontre-t-on quelques-uns de 
mêlés qui sont colorés de pourpre. Elle habite en dehors de nos Alpes 
les Hautes- Pyrénées, au col de Bué, etc. La forme pubescens qui est 
poilue-hérissée sur la tige et sur les feuilles, parait plus répandue que 
le type qui est presque complètement glabre. J'ai reçu également des 
Hautes-Pyrénées, sous le nom d'H. prcnunlhoidcs, une autre plante 
très-distincte qui ne saurait être non plus l'espèce de Villars. La tige 
glabre ou finement pubescente est tout à fait aphyllopode et non sou- 
vent phyllopode comme dans Yisatifolium ; elle est dressée et élevée 
comme dans le prenanthoides et le lanceolatum, très-feuillée, se termi- 
nant par une panicule ordinairement courte, racémiforme à la base, 
ombelliforme au sommet! Les pédoncules sont très-finement poilus- 
glanduleux et étoiles-farineux, paraissant presque glabres ainsi que 
le péricline au-dessous duquel ils sont obscurément renflés ; celui-ci 
arrondi-ovale est composé d'écaillés courtes et obtuses, appliquées, 
noirâ'res sur le dos, verdàtres sur les bords (dans TH. isatifolium, les 
écailles du péricline sont atténuées-subobtuses ou même aiguës au 
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sommet). A chênes d'un blanc grisâtre à la maturité et non bais-rous- 
sâtres comme dans TH. pcrfuliatum Frœl. Fries, Epie, p. 120 ! Li- 
gules à peine ciliolées ; styles ordinairement livides. Feuilles d'un 
vert-gai en dessus, glauques et finement nerviées en dessous, min- 
er s, membraneuses, ordinairement très- entières ou à peine denticu- 
lées, les radicales toujours détruites sous Vanthèse, les caulinaires très- 
nombreuses, se rapprochant beaucoup par la forme, surtout les supé- 
rieures, de celles du Cochlearia glastifolia L.,mais à oreillettes moins 
prononcées et plus arrondies ; les plus inférieures desséchées sous 
l'anthèse, les suivantes elliptiques-oblongues, atténuées inférieure- 
ment, les moyennes et les supérieures ovales-lancéolées ou lancéolées, 
atténuées-aiguës au semmet, arrondies à la base et embrassant la 
tige par deux oreillettes saillantes. Je l'appelle provisoirement H. glas- 
tifolium. Floraison très-précoce. Juin ! deux mois plus tôt que celle 
des H. prenanthoides, lance olatum, perfoliatum, ùatifolium ! Saussa, 
Hautes-Pyrénées. Bordère ! etc. 

H. cydonltefollum Vill. non Fries ! 

Cette espèce, répandue dans toutes les hautes Alpes du Dauphiné 
et de la Savoie, est très-polymorphe ; j'exposerai plus tard ses princi- 
pales variétés. Une forme récoltée dans le Cantal et que j'ai eu occa- 
sion d'observer dans l'herbier de M. Lamotte doit probablement en- 
core y être rattachée. Elle se distingue du cydoniœfolium de nos Alpes 
par ses feuilles caulinaires ovales , et non elliptiques-oblongues, par 
ses poils d'un blanc argenté, ressortant d'autant mieux que la plante 
est d'un vert un peu sombre, par sa panicule qui parait appauvrie et 
toujours terminale, par son péricline d'un noir-olivâtre et non grisâtre, 
à écailles plus larges, plus obtuses, paraissant imbriquées, et non sur 
2 rangs seulement. Achènes? Cantal, sommet et pentes de Puy-Mary 
sur le trachyte. Herbier Lamotte ! On peut, si l'on veut, la distinguer 
provisoirement comme sous-espèce, sous le nom d'H. cantalicum. 

H. lanceolatum Vill. 

Cette espèce habite non-seulement nos Alpes, mais encore celles de 
Savoie et de Suisse, ainsi que les montagnes d'Auvergne, etc. Elle a 
pour synonymes : H. spicalum Boreau p. p. ! strictum Fries ! ex ipso 
clarissimo auctore in Epier., p. 121 et in litt.! Elle se présente sous 
2 formes principales, l'une à feuilles assez semblables à celles du pre- 
nanthoides, var. spicatum et que j'ai appelée spicatifolium, l'autre à 
feuilles plus étroites et qui est le type du lanceolatum Vill. et du strie 



Digitized by VjOOQIC 



— 16 — 

tum Pries. Elle me parait incontestablement hybride du boréale et du 
prenant hoides. Il est vrai que l'ayant reçue des montagnes de l'Au- 
vergne où le prenanthoidcs n'est indiqué, ni par Boreau, ni par 
Grenier et Godron, j'avais douté un instant de son hybridité ; mais 
j'ai constaté depuis que non-seulement le prenant hoides, mais encore 
lejuranum Fries, existent et même ne paraissent pas rares dans ces 
localités ! A ce sujet, je ne puis m'expliquer comment Boreau qui, à la 
suite du cél. Jordan, voyait tant d'espèces dans le murorum, le vulga- 
tum et le boréale, n'a pas su distinguer des espèces comme prenan- 
thoidcs Vill., juranum Fries, cydoniœfolium Vill. (car ce que j'ai 
appelé H. cantalicum n'en est probablement pas distinct spécifique- 
ment) et qu'il les ait toutes réunies ainsi que le lanceolatum Vill. et 
une autre forme hybride que j'appelle blattarioideum, sous le nom 
inexact d'H. spicatum AIL! — F. Schultz, dans ses Arch. de Flore, p. 24, 
parle d'un H. umbcllatoy^prenanthoidcs et prenanthoidi^ umbellatum 
que je croirais être la plante que j'appelle H. blattarioideum et en sy- 
nonyme H. prenanthoidiy^umbellatum, s'il ne lui donnait desachènes 
d'un noir foncé à la maturité, et s'il ne le rapportait au crocatum Fries 
que j'ai reçu de ce célèbre auteur, et qui est certainement distinct de 
ma plante. M. Godron, dans sa Flore de Lorraine, p. 480, parle égale- 
ment de la plante de Schultz, en la rapportant non plus au crocatum, 
mais à Yaureum Fries! Comme cette espèce, qui a également les 
achènes noirs à la maturité, est encore distincte de la mienne, j'en 
conclus que l'H. prenanthoidiy^ umbellatum Schultz n'est pas ce que 
j'appelle du même nom en synonyme de mon blattarioideum. Ce der- 
nier est très-voisin du lanceolatum Vill., dont il a à peu près les 
achènes, et dont il se sépare principalement par sa tige moins élevée, 
terminée par une panicule ordinairement plus réduite et souvent presque 
ombelliforme, par ses ligules glabres, tandis que dans le lanceolatum 
elles sont ordinairement ciliées, par son péricline à écailles extérieures 
un peu lâches et subétalées, presque dénuées de poils glanduleux ainsi 
que les pédoncules, par ses feuilles rapprochées vers le milieu de la 
tige, etc. Alpes du Dauphiné, Lautaret; Auvergne, Mont-Dore, au val 
d'Enfer. 

Un troisième hybride, bien distinct des deux précédents, et facile- 
ment reconnaissable, habite encore nos Alpes (chaîne de Grenoble à 
Allevard, aux bords des bois, etc.). C'est un prenanthoidt^tridentatum, 
que j'appelle H. constrictum pour le distinguer nettement du lanceola- 
tum. De même que le tridentatum dont il est issu, il varie beaucoup 
par la taille, tantôt petite et grêle, tantôt plus forte et élevée. Il a le 
péricline du lanceolatum, les achènes bais à la maturité, les ligules à 
peine ciliolées, la panicule poilue-glanduleuse. Ses feuilles, plus dis- 
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tantes et moins nombreuses sur la tige que dans le lanceolatum, sont en 
outre d'une forme particulière qui le fait reconnaître à première vue. 
Elles sont presque toutes atténuées en coin inférieur ement, ou plutôt 
rcsserrées-étranglées (constricta !) au-dessus de la base qui est à peine 
un peu embrassante ! 

S,-sect. Picroidca Nob. Plantes ordinairement très-glanduleuses, à 
fleurs d'un jaune pâle, etc. 

H. lactucœfolium Arv.-T., Monog.,p. 44. 

La plante distribuée par la Soc. Dauphinoise, n° 1726, sous le nom 
d'H. lactucœfolium, forma hypophyllopoda, devra reprendre le nom 
d'H. viscosum que je lui ai donné dans mon Supplém., p. 26. Elle ap- 
partient à la section Pscudo-cerinthoidea Koch. tandis que le vrai 
lactucœfolium est un Accipitrin. J'ai reçu de deux localités différentes 
du Valais, de M. Wolf, une forme que l'on peut considérer comme 
une sous-espèce, ou plutôt comme une variété de ce dernier, et qui 
s'en distingue principalement par ses feuilles courlement ovalcs-acu- 
minées % ordinairement très-dentées, plus ou moins en cœur à la base, 
mai* n'embrassant pas la tige par deux oreillettes prononcées comme 
dans le lactucœfolium, etc. L'épithète de runcinatum lui conviendrait. 
Viège, Unterbach, Valais (Suisse). 

S.-Sect. Euaccipitrina Nob. 

X Tridenlata Fries. 

X X Sabauda Fries ex p. 

H. rlgldum Hartm. 

Je regarde cette plante, d'après la description que nous en a donné 
l'auteur et qui est rapportée par Fries, Epie, p. 134, comme ne pou- 
vant être autre chose qu'un hybride du boréale et de Yumbellatum — 
boreali X umbellatum. J'y rapporte comme forme mon H. conicum, 
Soc. Dauph. exsicc, n° 1722. 

H. brevlfollum Tausch. 

J'ai reçu du très-célèbre et regretté Fries, sous le nom d'H. brevifo- 
lium Tausch., une plante qui parait commune dans le midi de la 
France et même en Dauphiné, et qu'on prendrait facilement pour une 
simple forme du boréale. Je l'observe depuis trop peu de temps pour 
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pouvoir me prononcer à son sujet. Je fais les mêmes réserves pour 
TH. latifolium Spreng. que M. Godron, dans sa Flore de Lorraine, 
indique dans les hautes Vosges : on pourrait le prendre pour une 
simple forme de Yumbellatum. 

XXX Corymboia Nob. 

H. corymboftum Fries. 

Cette plante est indiquée par Fries, Epie, p. 123, au Hoheneck 
dans les Vosges. 

Les H. crocatum Fries, auratum Fries, également indiqués dans les 
Vosges par quelques auteurs, appartiennent au même groupe. 

X X X X Foliosa Fries p. p. 

H. laurlnum Arv.-T., Supplém. à Monog., p. 30 (sphalmate H. 

laureolum). 

J'ai vu dans l'herbier de M. Lamotte une forme de cette plante à 
feuilles étroites et pecti nées-dentées, mais ayant du reste tous les 
caractères du type distribué dans la Soc. Dauphin, par M. Didier, 
sous le nom d'H. mauriannerue Didier. Cette forme avait été récoltée 
sur le Puy-de-Dôme, dans un terrain inculte granitique, entre Sola- 
gnat et la Pépinière ! 



ANALYSE 



DE 



QUELQUES AUTRES PLANTES 



Clrolum foraeteMum (1) Sp. nov. 

Cirsium acauli X spinosissimum Nob. non Nseg. ! cujus planta hujus 
nominis tine dubio C. spinosissimo X acaule prœbet. Cette plante est 

(i) Le Cirsium bracteatum Link est le Notobasis syrùca. 
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voisine du C. fallax Franchet in Billot Annot., p. 109, C. spinosis- 
simo X acatde Naeg. C. d. Schw., 139, t. V, inexactement changé en 
C. acatiït'X spinosissimum Nsegeli in Koch, Synops., 3* éd., p. 756. 
Elle s'en distingue par sa tige beaucoup plus élevée (3-5 décim.), par 
ses feuilles supérieures et ses bractées scarieuses-décolorées. (Ces der- 
nières sont longuement et très-étroitement atténuées-subulées, élégam- 
ment ciliées-épineuses.) Elle en diffère encore par son péricline presque 
moitié plus petit, moins arrondi, plus ovoïde, à écailles terminées par 
une spinule plus longue, égalant 1/3-2/3 de l'écaillé, par sa corolle 
dont le limbe est toujours un peu plus long que le tube et quelque- 
fois beaucoup plus, etc. 

Elle se sépare du C. spinosissimum par ses feuilles décroissantes et 
un peu espacées dans le haut de la tige, par ses bractées beaucoup plus 
étroites et moins longues, par son péricline moins étroitement ovoïde, 
à écailles d*un vert-jaunâtre, tachées de brun sur le dos, terminées par 
une épine qui égale seulement 1/3-2/3 de l'écaillé et non plus longue 
qu'elle, par sa corolle dont le limbe n'est jamais une fois plus long 
que le tube, par la couleur des fleurs qui sont souvent panachées de 
pourpre, etc. Lautaret, en montant au Galibier, mêlé au C. fallax 
Franchet. Découvert en 1877 par M. l'abbé Faure. 

Erlgeron mlxtu* Sp. nov. 

Eriger on drœbachensis Villarsii, vel acri X Villarsii? Plante glan- 
duleuse comme VErig. Villarsii, mais grêle et à capitules une fois plus 
petits comme les E. drœbachensis et acri s. Aigrette blanchâtre ou rous- 
sâtre, très-fragile comme dans l'E. acris. Fleurs de la circonférence 
à languette blanche ou lilacée, filiforme, dépassant longuement l'ai- 
grette; écailles du péricline inégales; pédoncules très-grêles et 
flexueux comme dans l'E. drœbachensis. Feuilles glanduleuses, les ra- 
dicales étroitement obovales, mucronées au sommet, atténuées en long 
pétiole à la base, les caulinaires inférieures presque semblables, les 
supérieures linéaires-subulées. 

Plante basse (1-2 décim.), grêle, rameuse-subcorymbi forme. Massif 
des Grandes-Rousses. Huez : rochers situés entre le torrent de Sar- 
rène et les prairies de Brandes. 

Crnplna alpettrl* Sp. nov., vel potius Cr. vulgaris var. ? 

Cette plante diffère du Cr. vulgaris par sa tige très-rameuse, à ra- 
meaux commençant presque depuis la base, très-allongés et portant 
au sommet un grand nombre de capitules, par ses fleurs plus petites, 
plus pâles, moins nombreuses (1-2) dans chaque calathide, par ses 
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achènes pretque moitié moins gros, de même forme, à hile arrondi, 
par son aigrette proportionnément plus longue, plus paie, d'un roux- 
jaunâtre et non brunâtre, l'intérieure formée d'écaillés longuement su- 
bulées, égalant presque les poils de l'aigrette extérieure, ou 1-3 plus 
courtes et lancéolées mêlées aux autres. Hautes-Alpes : lieux stériles 
entre la Durance et le village de la Bessée, etc. 

Aluns mlcrophyMa Sp. nov., vel pot lus A. viridis var.ï 

Cette plante paraît intermédiaire entre TA. viridis DC. et TA. sua- 
veolcns Req., à moins, ce qui est plus probable, que ce ne soit qu'une 
simple variété de la première. Elle est beaucoup plus petite dans toutes 
ses parties; ses feuilles, ovales-elliptiques, sont 3-5 fois plus petites, 
très-brièvement acuminées, plus finement et moins irrégulièrement den- 
tées en scie. Son achène, plus nettement obovale, est entouré d'une 
aile membraneuse moins large que lui! etc. Découverte en 1876 sur la 
montagne de Challiol-le- Vieil, du côté du village de ce nom, par 
MM. les abbés Chaboisseau et Faure. 

Galium ullglnogum L. var. rubriflora. 

Cette forme rare habite les Hautes- Alpes : rochers herbeux et un 
peu humides au fond de la vallée de Névache, au pied du col des Ro- 
chilles. Elle se distingue du Galium uliginosum type par sa taille 
moins élevée, 1-2 décim.; par ses tiges plus fortes, à angles bien moins 
saillants, munis d'aiguillons beaucoup plus petits et quelquefois presque 
nuls; par ses feuilles aiguè's-cuspidées, proportionnément moins 
étroites, 6-8 par verticilles ; par ses fruits plus gros, ses fleurs plus 
grandes, ces dernières d'un rouge-blanchâtre extérieurement par la 
présence de papilles, d'un rouge-vineux à Vintérieur ; par ses pédicelles 
ascendants et non divariqués, 2-3 fois plus longs que le diamètre du 
fruit. Je n'ai récolté qu'un trop petit nombre d'exemplaires de cette 
plante, pour pouvoir juger de l'importance de ses caractères. Si c'é- 
tait une espèce, le nom de Galium cynanchicum lui conviendrait à 
cause de sa ressemblance avec l'Asperula de même nom. 

Prlmula pedeniontana Thomas. 

Nous avons découvert cette intéressante espèce en 1876 sur les Alpes 
du Pelvoux, au fond du Yalgaudemar, en allant du Clôt à la Combe- 
du-Loup. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



